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ind Evenement

de bon renom pour l'Améýrique vat ho-
lique, cettc note si enviable gagnée par
la population de Mlontréal sont désOr-
miais dui domainehitrqe

Pour la première fois un cardinal
romaikin mnettait le pied sur lat terre amé-
riuainle. Avev lui étaiient venus dles cen-
talines de personnages les plus distin-
gués dle toutes les parties du monde,
surtout du pays de France.

Tous sqnt repartis rapportant, viÎsi-
blemient, la meilleure dles impressions.
-Ah! ils sont bien vegsles "'1iquelque
arpents de neige!"

Rien n 'est plus propre ii nous faire
mnieux connaître que le passage au mii-
lieu de nous d'hommes supérieurs,, ha-
bitués à bien regardcr, àï bien saisir, à
bien appr'écier. Tous les livres (fus-
sent-ils les plus habilement écrits) ne
vaudront jamaiu, pour apprendre e
que nous sommes au reste du Monde,
le séjour au milieu dle nous, d'hommes
aussi éminients que eu~x qi viennent

,e arch01e-
où il fit
lège dui
suprême

décri-
I 'Osten-

ýýs, notre
ploit dle
commis-
grande

se passa
.eligieux

ment-tout tout particuilêremient, - a contracté
igrès a sur envers lui u»e de cea dettes inoublia-
de l'aveu bles dont, nous l'espérons tous, une

o~nt 'ai eou- partie sera rêehetée, avant longtemps.

iquisD 'Argenson.
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Mgr BBUCHESI, archevêque de Montréal,
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Forêt d'octobre

Ramure aux rumeurs amollies,
Troncs sonores que l'âge creuse,
L'antique forêt douloureuse
S'accorde à nos mélancolies.

O sapins agriffés au gouffre,
Nids déserts des branches brisées,
Halliers brûlés, fleurs sans rosées,
Vous savez bien comme l'on souffre.

Et lorsque l'homme, passant blême,
Pleure dans le bois solitaire,
Des plaintes d'ombre et de mystère
L'accueillent en pleurant de même.

Bonne forêt! promesse ouverte
De l'exil que la vie implore!
Je viens, d'un pas vivace encore,
Dans ta profondeur encor verte.

Mais, d'un fin bouleau de la sente,
Une feuille, un peu rousse, frôle
Ma tête, et tremble à mon épaule;'
Cest qu

Sachant
Déjà pro
Me fait
De sa pr

h

e la forêt vienilssante,

l'hiver où tout avorte,
che en moi comme en elle,
l'aumône fraternelle
emière feuille morte.

Camille MENDES.



Le Lac St-Joseph, vu de l'hôtel de ce nom.

NOTRE NORD INCONNU
Par Pierre Voyer

ANS la Revue Populaire de juil- Ce qui me frappa peut-être daý

let, je montrais les Américains ge quand je m'arrêtai, il y a que
-1.,. 4!s.., -,,- ,,A.. mnteýq qnndonAnn nnne.nna A..



leens notre Nord Inconnu
s arriver par les trains venant dud, viâ Toronto, et par ceux de>uest, viA le Sault Ste-Mýarie, des rny-Ldes déýe hasseuirs qui emplirent lesnienses hôtels, y firent grande dé-Eue cepen4ant qu'ils engageaient dlesles, dles guides et voyaient à toutes
les d'achats.

Eurdouze AméricainPs qui p)artaie(nt.a chasse, je comptai à peine un Ca-lien.
4't à prêter l'oreille aux ova.,is à ta~ble, au fumoir, dlans la sallelecture, je ne fus pas lent à .onsita-que le Yankee. l'emportait égale-it de beaucoup dans la oauncographiqlue et sportive dle notre pro-pays.
[en est de même,4Pa aitil pour IloPropre Nord. Sans le Yanlkoe ilerait relativement in1utilisé aux 'inlsLa grande chasse, ses hôtels et se sideý pensions verraient de hien,z res s ai so ns.

* * *

agnlie de cheinl dje
pour notre -Greal
le Pacifiqlue Canac

rand-Tronc Ont fait
trio.
Pagnie, c 'est celle
, un réseau qui est 8,ir la vertu d'un&ba
li est Presque devpi
Ital en ma;-n~ A-'

,J 'ai (lu ce Moulent 5Uçles yeux
''Moost. & (Cariboo'' un broehureabondajmeuit Iluté téi aveeun 'luxe rée'l. Je' la reovîid ordia.leilent aux Pec1tlieurs et surt(>lit auxamnateurs (le là granlde hse

Ce qlui y4?est dit seýra une rvltopoiu r la plupart; et ils y trouveroîît jus-qu'1aux détails les plus' inisigi1fjal1t5 surce qu'il imlporte de faire avanit et peýn-dupit u1ne excuirsion spo)rtive danls oesrégions.
P'as un Polznt, pas 1u1e p)articýularité

'i) arait avoir été oublié.
De 1 'habillemùent à l 'imnprovisation1de cainpijents, el p)assanit par la des-cription et le dénomlbrement(11 de'. ustenl-siles e't des vivres, tout yvstQue dfis.je! onl Y trouve mîême u1esérie de menus de repas eni f'orêt, due àj]'e'Xp)érience dJ'un1 coureuir des bois dlegrande altorité,.

De sorte qu'après avo)ir été trans.Porté de la façýon la plus onfortabJe àtdes Points aussi avanceés que lak Tulque,par exemple vous avez enceore danis les,bois la9 sagace et Vigilante tutelle de[a comlpagnie dlu Nord Canadien, NOS îi-lications, ses lsis e; e e' D o n t ' s o s il , ss.I o e e

* 
* 

*
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pides mais dane--g ra-pids mis anereue emb)arcations,,dont M. MaIssicotte nous a parlé dans
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Dans notre Nord Inconnu

le dernier numéro de la Revue Popu
laire. Mais il faut être matinal et sa-
voir se tenir en canot. Pas un guide-
sauvage ou civilisé-n'admet un novice
ou un nerveux dans sa frêle coquille.

Sans guide, on dépiste très difficile-
ment un orignal. Il faut pour ainsi dire
le sentir ou, tout au moins, être bien
familier avec ses traces très zigzagan-
tes et décevantes.

Quoi qu'il en soit, et advenant que
vous ne voyiez pas même le reflet d'un
panache, vous aurez pu jouir du spee-
tacle sans pareil de ces nobles et pitto-
resques régions.

Si vous n'êtes pas chasseur mais
épris de belle et inédite nature, allez
vers ce nord infini sorti, comme bous-
culé, du creuset du créateur et que les
oeuvres du progrès n'ont pas encore
transformé.

Vous en reviendrez comme rajeuni,
renouvelé, avec des visions nouvelles
et des idées qui y auront gagné de n'a-
voir pas, pen'dant quelques jours, senti
les parois rétrécissantes de cet étau qui
est la pleine civilisation.

* * *

Il y
i Noi
es de

Les Américains en raffolent; or, ils
sont les meilleurs connaisseurs au mon-
de.

Si vous êtes blasés, fatigués du "dé-
jà vu", du "déjà connu", prenez un
des trains du Canadien Nord à Mont-
réal et allez jusqu'à Roberval; si ce
n'est pas cette année, que ce soit l'an
prochain.

Et je vous donne ma parole que vous
ne regretterez ni votre temps, ni votre
argent.

Vous verrez dans le nord du comté
de Portneuf des paysages dont la ré
plique n'existe nulle part.

J'ai parcouru à pied, avec du baga-
ge sur le dos, ces montagnes et ces val-
lées alors que personne n'y allait que
pour pêcher la belle truite des myria-
des de lacs qui se défilent en chapelets.

Or, il est resté assez du caractère
primitif de ces pays, réputés inhabita-
bles, pour que cela soit un attrait
puissant, et la main de l'industrie les a
rendus assez accommodants pour que
le séjour y soit agréable de toutes fa-
çons.

* * *

si sur le réseau québecois Et en faisant la part de ce qui survit
iadien deux autres catégo- des beautés si sauvages et connues de
tés bien propres à sollici- si peu de gens à l'époque où Je cam-
ité intelligente, puis à la pais sur les bords de lacs pas encore

baptisés et m'endormais aux cris des
>ord celles qu'offrent à foi- fauves, mais protégé par les grands
les paroisses que traverse feux et par les guides engagés à Saint-
nmbre cette voie au tracé Raymond, en faisant cette part et celle
le vous recommande, par de la modernisation qui a su opérer
les de l'Assomption, de Jo- une grande métamorphose, au point que
Portneuf. Vous avez là le tout le monde peut pénétrer dans ces
nos campagnes et de nos gorgea et sur ces sommets qui me pa-

s ce qu'ils ont de plus di- rurent à jamais inaccessibles, eh bien,
-x conservé, de plus inten- je sens une fois de plus que le grand
1adien. art, en chemin de fer, ne consiste pas
L les villégiatures dans les seulement à ouvrir des régions non-
iuvages, mi-développées où velles mais aussi à leur conserver, pen-
de la vraie nature au sein dant de longues années encore, assez de

e plus complet sont servis leur d'origine pour que ce soit
ne saurais toutes les nom- là un attrait puissant et sortant en-
veux vous désigner celle tièrement de la banalité dont notre
lac Saint-Joseph est com- neurasthémie a de plus en plus horreur.



ce



Dans le Rang du Bord de l'Eau (1)

Une Suite du Congrès

RAND va et vient depuis quel-
ques jours chez Lésime Gau-
quier, le "gros casque" du Rang.

me est malade ; et juste au moment
-eci se passe, sa femme avoue qu'el-
it en équilibre pour savoir si elle va
envoyer chercher le docteur.
ésime a attrapé ça à Montréal où,
iualité de marguiller le mieux ha-

il est allé représenter la paroisse,
iompagnie du curé et de Bolduc, le
eau, au Congrès Eucharistique.
-C'est une magnière de gourme, dit
femme, du fret qu'il a pris entre
• et chair. C'est traître ces voyage-
its là; rentre pi sort, pi sort, pi ren-
comment voulez-vous qu'un homme
i de sang s.'en ressente pas? Après
ir accompagné m'sieu le curé au
Dytère, il a collé un peu chez le be-
a, pi il est -venu à la maison tout
me bauche. Il avait l'air pas mal
.té, mais il se plaignait point. Ce
1 y a de plus drôle, c'est qu'il a eu
z faim pour une grosse brique de
et plein la grande écuelle de pata-

. Une demi-heure après, il a eu un
it près du nombril, sous votre res-
ne, et j'y ai mis .une siroine.
es 'dernières paroles .font sursauter
lame Philémon (l'ex-veuve Ro-
;te):-
-Quoisque vous me raboudinez là,
siroine? Moi, du vivant de mon

pauvre défunt Câllisse, quand il arri-
vait le corps fret en dedans et chaud
en dehors, je le steamais avec une bon-
ne ponce et j'y frottais le ventre avec
de l'essence de canelle. Ben, j'vas vous
dire: j'use des mêmes usages pour Phi-
lémon et je vous jure ma parole que ça
y fait du bien dessous tous les rap-
ports. Quoisse que vous en dites Mame
Labonté?

-Mame Rochette, écoutez un peu,
chacun a sa façon de soigner les mala-
des, mais, dites-moi tout ce que vous

'voudrez, pour les points dans le creux
du ventre, y faut un catapleunie pa-
tente. Y faut ça pour empêcher le mal
de tomber sur les pomons.

-Oui, mais...
-Enfin, on fait de son mieux et. .
Le débat est interrompu par Mme

Gauquier:
-Chitte! ça cogne !... Ah! c'est la

bonne femme Blais. A sent ça, la ma-
ladie, d'une lieue de loin... Entrez!

La mère Blais entre sur ce que Bol-
due appelle un train de petit galop.
La maîtresse lui offre la chaise berean-
te.

-Vous avez l'air vaillante, c'est ef-
frayant, la mère. C'est pas comme not'
pauvre Lésime...

-Le cher homme! là iousque donc
.qu'il s'est fait équiper comme ça?

-- C'est au grand Mârial, en portant
le flag de la paroisse dans la proces-



sion du Congrès Caristique.
-Mais, mais! pourquoi que

pas amené un mardiller plus j
ç'a du bon sens! Tant qu'à mo
pas mal smarte pour mon âge.

-Oui, c'est bien tirrible !
vingt-quatre ans et les os enc
tes comme des aiguilles à lain

-Faut dire, par exemple
Gauquier, que nous autres,
temps, on savait comment se
et on l'a pas oublié. Si vo
viez dit ça que Lésime était
tout de suite quand ça l'a po
aurais coupé la fièvre comme
ganif.

-On pense jamais à tout.
-Et pis il y a tant de jalou

moé... Quiens! je vois un ple
de remèdes là-bas, mais je pe
que vous avez seulemen pas un
de savouyanne... Défunt Bo

- ramancheux, soignait toujoi
ça et jamais y manquait son

-Vous dites pas?
-Défunte Sophie pourrait

dire comme moé si alle était
mon temps, il y avait toujou
les maisons, de la savouyanne,
bina, du mascabina et d'autr
ges iniquipollents, et les mal
durait pas des étarnités de te
dis qu'au règne d'aujourd'hui

-Chitte! Ça cogne encore
ui... e 'est le beau Ustache..

chercher des nouvelles pour 1
Rang. Entrez!

* * *

IU Revue Populaire

Comment-ce qu'il avait l'air le e
le curé a nau, celui de Net' Saint-Père?
eune? Si -Parle-mué pas de ça, 'StaehE
é je reste va être pire. Comment-ce qu'y soi

chemins 'Stache?1
Quatre- -Les chemins? Cré pétard!

ore dret- vraie malédiction. Ça m'a pris
le. heures pour venir icite; c'est vra
, Mame j'sus arrêté une petite escousse
de not' Larpignière pour voir sa pouliche

soigner -Ah?
us m'a- -oui.
malade, -Sans blague, Ustache, corn

gné, j'y que tu me trouves?
avec un -Pour parler ouvartement,

que ça vous ferait pas de mal si
étiez un p 'tit brin mieux. Maii

x contre pense, le bedeau m'a donné une
in tébord teille de baume samaritain qu'il
ux gager lui-même avec du Molson en espý
e goutte de...
isjoli, le La mère Blais qui déteste le I
irs avec et qui, de plus, s'ennuie de ne pas
coup. tre son mot, intervient:

-Le bedeau y fait rien sans q,
vous le de la boisson au fond.

icite. De -Malgré tout le respect que j
rs, dans dois la mère, je vous dirai qu'j
du pim- mède ous qu'y a pas de boisson, ç

es herba- grand vertu.
adies ça -Dans tous les cas, Ustache
mps. Tan- une maladie comme celle à Lés
... faut frotter, frotter.
... Ah ! -- usqu'àequelesangy sol

Il vient la couenne, hein? Cré pétard 4'
haut du el pétard!

-Ustache, ris, ris ben, m
élingué; tu changeras lpend'!
quand le Bon Dieu te punira. Cea
risent de la maladie ...

-Bonjour tout
ça sent le renfermé
nant, rien que des

l'air
avec

von ('ct
tés.

-Blas
êtes capisur le (le me



Une Suite du Congrès

rez gros de fée dans le corps, heureu-
ment que vous l'avez pas ben gros.
u revoir, Lésime, si vous pouvez ré-
iapper aux remèdes de la mère Blais,
ms serez correct après.
-Ah ! mon crapaud... Toé pi le
ideau, c'est assez pour attirer la ná-
diction sur une paroisse.
Ustache sort en courant pendant que
mère Blais continue à bougonner:

-Qu'y me timbe donc sur les narfs
t'esquimau-là!...
-C'est pas un mauvais gas. Il aime
affiler les gens, mais il est de service
!n gros, vous savez la mère.
-Oui, pour les autres, quand c'est

Ls nécessaire, mais chez eux y remue
ms. Y doit avoir les côtes sur le long.
li! ben.. . y manquait pus que ça.
-Quoi donc ?
-V'là-t-y pas le bedeau Bolduci Si
ivais su...
-Entrez!

* * *

ut ben la compagnie, vous avec,
Blais, malgré que vous le mé-

£ beaucoup.
rei ben!
rien, la mère. Eh ben, pauvre
t'as pas une gueule de recom-

comme à Mârial? Cré vindicte!
que t'en prennes des pinules à
r. Décourage-toé pas, t'en re-
s. Et pis si t'en reviens pas, tu
s pas le premier, tu sais; per-
era des remarques.
-ont-y mis nos noms dans les
i pour la procession?
-ont ben mis nos noms, mais y
t mixés avec une paroisse d'en
Saguenay.
st ben vrai de dire qu'un mal-
ent jamais seul.
t' curé est dans un beau fifre,
i venait seulement d'arriver

qu'il se comporte le cu-

neil tant qu'à la santé.
ýonçarne la paroisse, il
e faire. J'y donne une

petite air d'aller quand y se met à
s'ennuyer. Ça va nous faire un curé
numéro un, j'ai ienque ça à vous dire.
Je connais ça, moi, depuis quarante-
cinq ans que je sus dans le clargé.

-A-t-il l'air content du Saint-Sacre-
ment neu qu'on y a acheté?

-11 en démord pas. On va l'étrenner
aussitôt que tu seras settlé.

-Ah! bon...
-Dans tous les cas, m'sieu le curé

t'oublie pas dans ses prières. Ça te fera
pas de mal, mais lâche pas mon baume
samaritain. C'est pas battu pour faire
suer le mauvais qu'on a dans le corps.
A c'te heure, je me sauve; j'ai vu le
docteur qui s'en venait de ce côté-eite
et je me soucie pas de le rencontrer,
depuis qu'il croit que c'est mioé qu'a
goudronné son pilon.

-Bonjour ben, docteur, ôtez votre
waterplouffe, si vous êtes pas trop
pressé.

-Merei, madame, je suis entré par-
ce que je passais par ici. J'ai pas fait
un exprès.

-Avez-vous peur de pas être payé?
-Je n'ai jamais pensé à cela. Si

j'avais cru que votre mari était en dan-
ger, je serais venu trois fois par jour,
au besoin. Mais c'est rien qu'une indi-
gestion de prunes vieillies dans le
whisky, que le bedeau lui a fait pren-
dre alors qu'il était fatigué de son
voyage à Montréal. Tout ce qu'il a à
faire, c'est de prendre un purgatif et
de s'en tenir au lait pendant une cou-
ple de jours.

-Ah! ben, docteur, à quoi que ça
vous sert de faire des études, pour pas
être capable de nous dire des vrais re-
mèdes. Par exemple, le ramancheux...

Mais le docteur s'esquive après avoir
dit un mot d'encouragement à Lésime,
lequel fait des efforts désespérés pour
ne pas renvoyer quelque chose depuis
qu'on a rappelé à sa mémoire engour-
die les prunes du bedeau.



UN PARIS CANADIEN
Par Un Français

ANS un pays où la civilisationdate pour ainsi dire d'hier. qui
ne possède que peu de traditions

et de souvenirs, ce n'est pas une petite
affaire que de trouver le nom à impo-
ser à une ville naissante ou à un en-
droit remarquable.

("est à cette difficulté que se heur-
tent les colons entreprenants, partis à
travers le monde immense, à la deou-
verte de territoires inoccupés à défri-
cher.

Et ne croyez point que la surface de
la terre soit tellement habitée qu'on
puisse estimer ces découvertes rares :
dernièren ent encore, la revue trimes-
trielle "The East and the West" si-
gnalait à l'activité de ses lee-
teurs, les vastes étendues septen-
trionales de l'Australie. On peut
y trouver un espace de plus de
400,000 carrés, seulement peuplé
par des indigènes dont le nombre
est évalué à 1000 ou 2000, très large-
ment. "Voilà, ajoutait l'auteur de l'ar-
tiele, de quoi constituer une forte ten-
tation pour les pays qui cherchent un
débouché à .leur population trop consi.
dérable. "

Représentez-vous, maintenant, ce ter-
ritoire conquis par des pionniers mo-
dernes: en quelques années, de vastes
terres incultes seront transformées en
ehamps couverts d'épis. La foree dis-
ciplinée des chutes d'eau aura fait naî-
tre, çà et là, des cités industrielles ;
plus loin, la mise en valeur des riches-
ses du sous-sol transformera en cités
lea .premiers campements des mineurs:

abriter les cargos, les emboucl
fleuves, seront couvertes de d,
menses d'où partiront les ma
ses vers tous les points du glo

Au fur et à mesure de cette
d'un Etat nouveau, il s'agira
terminer pour les géographes
de ses villes nouvelles. On y p:
un peu au hasard, à la va-vite.
mier nom venu à l'esprit, né c
minlitude, d'un contraste, d'ui
nir, sera le bon. Au reste, le r
est de peu d'importance: nou
devant nous des hommes d'a<
non des poètes ou des linguist

Pareille chose s'est déjà 1aux Etats-Unis et au Canada. ]
pays, les colonisateurs avaient
toujours affaire à des contrées
Plutôt que d'inventer des ni
d'en forger, ils ont trouvé b
plus simple de donner aux lieu
venaient habiter des noms rE
ceux de leur pays natal ou1 le
des grands hommes honorés et
les peuples.

Parcourez l'Amérique du
Vous y trouverez partout l'apr
de ce système simplificateur. 1
taines de cités sont affublées è
de tous les pays, de toutes les
tés, de toutes les histoires. Tout
si vous pourrez en conclure
premiers habitants de tel end·
rent des Ecossais ou des Ttgnli-



U7n Paris ('anadien

~VaWle Bleue, le rocher Noir. Ainsi,
vingt-cinq, trente villes auront la mê-
me désignation, hymonymie quni pro-
voque, par la suiite, le diésespoir des
géographes et comiplique les relations
comimerciales: après la vilil fauidra
toujours spécifier le dlistrict, le com11-
té et l'Etat.

Qu1elquefois, on a fait ieux encore:
afin d'éviter touite contentiond'srt
on a donné, sans plus, dle Simples nu1-
méros auix rujes dl'uine cité, ou auix e
d'uin fleuive.

['n tel ysèea tait écl1ore dans h.

tants. Elle est située à 95v kilomiètres
ouieý1stsd-ouest de 1 'import.ante cité
dit Toronto. au coeur de la provine
d 'Ontario, dans le comté de Brant.

U'ne partie dui développement de ce
Paris canadieni est dule à ev qu'il est
placé au point de rroisentn dun che-
min deu fer dle Toronito à Détroit et de

Goeihà Buiffalo.
Fin ourSitu aul confluient du iNith

ou $ithl Creek et dui Grandi Rive(r, tri-
buitair(e du lac Erié, Parisdsps d'ui-
ne forceiou c.onsidéýrable quli ali-
mente1 qwilques ulsinevs. Lurs v-astes

le de Paris, dans la province d'Ontario

% I



lia Revue Populaire

qui attirent, chaque saison,
natisants des comtés environ-

·tenant à la province canadien-
ise, Paris compte une popula-
rigine britannique. Il ne faut
s chercher dans son nom un
adressé par nos émigrants na-

à la patrie absente. La vérité
prosaïque. il y avait dans le

e des carrières d'un plâtre spé-
"nlâtre de Paris". C'en était

New-York, sur
l'Ontario; un au
mont, un autre

De même qu.
Unis, on compi
d'Amsterdam,
10 Bethléem, 14
12 Canton, 24 C

ve méridio:
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le
paru

le-",NM E PARTIE joui et Samàt
ze'vers- du. talus. Pm6s il alluma une

laim efrer us 9ardw1f18ý,,,
ýjVý'jnS Our ee eoin de ter" &rdott4ý*ý,'

> qui déroûWt à poeý
d'um eharme "Vým

lenteme4tge Ien pédales sa dtoite ne dr«wt U, 'n1eý le,
l« côte* à eeuse, dont

imer aux -,a6gýouteo$ twt dur., eh«Mââ w vidi 0g Ur 'M

Y, autre
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ý.petjf

noue, ""Os, 'Vj2ý.
ý'et les Yetà biens aý,kg eu-

iw nus'.
tout celà, é4it len 1 '4ï soià le

jg, pierre et' I«Ëitaît j>ý
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mdeéit la route b
et glarto-at îûn lu- ýàftëat dun eôté aux le Viuage et

e, qui ne se ja- teae', de P&Utre vers claviêrS.
P_ onoffle Çk)=e huit -b4;ùffl t à V&I

mqS de Reurtedomble, des grog
yeutt.lâmène: chei.nou,, ý:dýôuvnen PaWrent, Portant wm

bzàs la muche de., pain qu'ils an",
arrme de, vin on
une des nombreuses caletinos étali main: w

e revenais de rÙiâze lmgde la r6ute. Tous,»U "Oýq e to

'la ouquette et , I.. '. k'W effet, pdmr retourber béà d'un bre up
le ýTu. Tois n'ont pas ci,

'Et ïýd--vos tâ- J ý«"LéborL: Il ur fàut I»ujoum,,
V", tt'm pu trop ton come-mùte. huit heures, et ,ýew

,ýttîw t0=68 publos, dOUý qïktre heureil, et leur sieste (le Uli&
SoS,,=e deoekription, si,- d'autres éhoees encore. È-CM"ýýde. beQâý U tmvauleut,'4ýà Tma ýý1ffl.B1ü1he roux

Et i»oi autd je availle, et
travaillons,ee,

M-tom C4% ÜýU ebel. 1

tým ieý

'4 us i

1 4k
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Mit au -ýîuage, 'ci

lempaoba'de VoiÉ

ae rit m
n,&Tmoncee la prèw1

lui plait m S'il mit, cier que loma'il fui
aix Iogmi ërs juî-d de leij éviter.

t8ý,11'!l neî de et Mue Le

11',Pý noua, 8,
,Xaifrtu ne taw'doue eoüunb pour S'élan eýi

v'éii- P" àw" eaintre pwwne et iýQk Mais déjà,
u Mt -Vem eux, le Ob&poqu

dr*t,' et f1eý,à#erdi9ênt tout'à retraite
Ik

du a*aieiltili

rio, ýùý PrýehèmrLL,

e $pli

ýýif Demauv ups la'
ur nt] um- ýým

et It rat tqi, 51w *',
M-Nt ''taý le'

îý

rý



de eoièro, aux joues CIO Coeurý Imutuamt, comme à regreto,
LI A. 'blêmit. il. ne remit en selle et reprit la direeý

bon de Clàvières-
rèstout,, pourquoi auriez

1w sèntiments..que ceuX d'a,
ertf J'ai eru un moment'que Un quart d'heure plus tard, le Ch*-,

e que vous.,&,rez l'honneur de val sortait de l* cantine Briapot, la
yeus mettait. à l là-bri de certai- plus grande et la mi&uxý achalandée

héories erîmine1lesý et stupide& toutes eelles qui alignaient,
itqeu jeme suis tro]4Pé-- quil chemin, leurs bouquets de senlèvrier Wý

,,soit plus questÎon... Cepýnd8mt, jeun enseigne@ tentatrices.
en M-Fonbaret que je suis Il était entouré dne dizainé

ý9e déflekndre'et à reudre'e'D'UP Smpagnol tous gare muloclés et, Qql'de, ýlarge encolure, qu'il dominait deý;
ougieur, :répondit Robert, - je tête. A voir ce formidable écbÀn
"- êherçhë cette rýiicouitee et de 1,espèce humaine, on devinait

donné beaucoup pour qu'elle Il
Mais ObtTb,.façon dé comprenait Pascendant qu

exereer sur ces ouvriers fr-l et
mon Père M'irrité et Mof- taux Passionnés admirateurs de-

et, je dois y répol vous sa-
que moi, q'ùe les idées Il n'étai t Poýt laid.:ýý11 front,ne peuvent étre ni erl

#upide8ý par "la Meul qu'ili *=gé prmque jusqnýauX go
ehel . . net,Sm net,

Quaàt,ýk les partfflr, ce-
est -aeaire eùtm moi et- mâchoire cal lui faisaient

ee,ý et 'Je, n'ai de comptu à' bt* 1 et puimatle de
O&M son tritot rayé 410 1 blanc

'tête, tIl 9" épaules 'u»zïiveg se
Iliumjuvénûe, ses Paroleï Pen&St , long 'temm il, &VLet,

un tel Laeteut de tristesse,
'bïýtûibý que le'Ybage de, Pal 'Ut'Màyeuwut

ààl en, i= demi-, "Ba", luttée eàetl-x

Peu de tout ayant,*i,ýoês yeux yopetet Mw,dans ý« ArdêM
naire, polàr Yý ý repre»U-4

fit le
Pl -

et

en
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'ro

t paa tôun

-était vra, ent', eff
tàgefÀ iý xdui3, allait d

eliarigée de deux ''bibes A'ýàu,ýxIez
AW m trouvait, « âgeée iràpoýaýebartke
ý>uoIèreI ét qu'un cheýý4ý jl'a., toujeuis

jýonné dam un vaste güet"blalýé
t -omi4t dIo-r,ý ýoý'mpIé4k".

Poïnte, de
Iýý' WIIPUP toyý

mim, Po
9- o*'t

ui,
p 4

77-

Wéý



'J'

qj>ý" 16 sa petité L"e 'Elle
n ùnprudeute 'que IL le &me heurem, sur la deMande de 8011.de, reý voir,efit certes ausà bien f "qi, do rooo les Ieènbamt.

ýbr Olie était 411èe réuïd Une seUlé" t Séparait
4n coeur du premier mii4trat tecomble de CU J'imp

dies as i redoutim. r9pdit Im. ýýt"nç avec
o, 

Uram ormu ëes, q»il devea*ént" les dôux famillemm. t
bouleverser 4troiiemmt unies.

lt Leo annéu eoîÙléý"i": Ù.%...Fdýn
pappelait fàmjlièzgméni a= son imprimerW
',vwo--4tait Veu ' f deplnis quinze tiom au. Conseil génàr t e4l.

de &W lèla . étàii - M. Le Russu 4e p et, f*Ume" sur" ..ken même têmPIR que 90 1 n e à l'appui du e de
-4e ýOurs avant.:

%tei venu trouver, »On anu.

n'était pluý'ilàux, Carýem,:: r.S iservite.à vous deman er..,.
xthwoure", .»nta Sùr de C'est P"ble, c'est ai

-im -bl 1 -fera 1, dit,
'Au fond,ýun h6mm 'POM el Cela se > .vol"îjn*èrîýý t une é Omar,:4ui pàrodiàii vol

VI)m mumý4est 4ý tee alëbre&.,

avaie*î bfflooup Plui,
le luwPogaie - 40' pjug', 4»

et
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xýtý F

ttielÀs". Une': de 'Luin
dait le long (lu' fà-Uteuil; il laHéürûu»em"tý ton fflre lés 8imnes et -te' peneba.tu aide, têehe de e ýB Pas cheur d-o sýn ýçjSage-

er Pour La faiie "rcher sur M'éloiguer pour bien*ïlce'oera bien amz d'eun týemp8 mnmula faraiRe 1 penIfflet.IXOÎ quelquefois?- Moii:jepea IlLifleurg peu Vous
le Jeýme Gabriel -alorg ý te d jeune n &M
àm, eût rid4e d'é suivre l'exà. main, et Robert. entendit uýùde Sén aîn4. Tindié Remrt -faibweemme un donMe'qui

JoYeux odoleu _M; >ent, ëi ýaùmî, Pçàbqrt, je pe,amPureux de gÉand-ait,ý,.11
'Comme, mé'. nRtiniý.e Lueie lie pasi4quiète, nerveuw et rob,;elle.,à ':_ que je- 'U,-me

toml» de porter lènm prisouâière, comme U]Q

reprenche son Vn
'p'-ýndàn'i lequel je Et- voilà ècn=ent, 1Qmq4wý,
Pour la, pre'mièrýë Foabariat' pàrtit pour,, S-

le coeur toùt
Oë plein

&'une enfant bleude.,
ý,70ùeëine4t, 'Bans ses deiux ardaéés

n'y Priggentgar... "de -ses retéüm
ta là

e,.'nEkiue et c]ha=umtýé 80
de :nz tougw"è -éýQde -mattendrew p

Vous att

1 lem
tê;A* de Pa tutjt ýe_1 1

gt
, OU, 

t

Cg

lt7



-soasueuteliant aimianiý4. courir le monde, 'se disait que ce ç"ý4gil alla faire de' ux cam- était un gaillard de tout pre-
Vune en Coeldnchine, l'autre inier ordre ", et ne'vit pu d'inconvé-

Seulement, lorsquH revint nient à ce que son journal prit un titre
"eonde, un, peu las de sa vie er- de plus, et s'appelÀt désormais le

content d'avoir pu p ermuter yeil agricole, littèrai:rè et politique",
camarade d'une. garnison ton- Le jeùne journaliste écrivait ses ar-
e de'Clavières, heureux sur- ticlès d'une plume nette et. lui

follement heureux de revoir colle en était arrivé, en trois ans, à ne faite,,
1ý soýuvomr.l.'.svait s4vi, dés ma- une mentalité et dei; opiniôns qü ï1ý,
u Mékong à labrousse soudanai- croYait siennes, et' qui n'ét

Ale trouva que son pèreet celui réalité, que le reflet des nombýreux'',.
oie étaient devenue ennemis mor- teurs qul!il avait lus.

Gabriel Ponbaret ne.s'était
Vïe parfois de.099 OUX-Mses àant point engagé dans cette y6ie;I,

oient pu les têtu de yine am. peu conforme aux idées bourgeui
milieu dans'lequel il avait gran4l

..y être un peu poussé. A l'origine'
Évieti d'un jeune homme, ilý

rare de ne pas retrouver latrace
esprit Plus mûr, dont il subi l'

6 dew Fonbant et des >LP P époùàé les' 'goûts ave
4WIt -de deux, années à,peirWý É*rte de: ferveur. Cet esprit en

uété toit «ntiýre 1,06'u-Vre, d père, souvent. Tolir bri,11'On.nôn, du gMou4:9b.de zl'gcc6r"t s= ýPhtRjffl, soüoreý"
César «une aitimtion, legé

âUrêat Passé, le, jeune, Ga-
"t déeouvert t9ut à OýuJ> Une Il 1't it vu àrriv MWetunvocation littéraire, Butte 4 Xý»1, eut= diien et 1

est aiieu et ell temps 'A sa p1umeý, -,en

dont là, pÏý=ým mt le préhensibles pour lui ge
e:

'Gabriel r6g" ter
intmÜgéutý pcçr persiff. un homme

9 eut jeté une harbe no
va'" le bas- vl"4ê MIý

ý Pýede

-"ýMw ý44wëý" de SuàtÎ, ,#OP 1011kUOýÉelk,

ul

U-

le,
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prison,
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1 m *ô" Ie pèmi
Je oo.ngt,. , mois.%.

'Père lui ayant afind düùnê' 0-arte avez à 1ýetre 4býWùoU tua j*ômUVe4ý,
'Gabriel neý demiandait mal t... Une ùibune 4fa "haut de 14qeÀ

que ýd' le voqs pourriez jeter au peup1eý, à pýÏe,,
il ep fit J*rt à àL Ariatidé Impy né@.: kains, des vérités qùi -le r,6vàOeý'
:ttre fort murtoise où, nous la Mient, qui. lixi do=erài

du rédacteur en chef qui de m droits et de tomellý.,'-et
ne, collaborateuý, perçait F.ad- vous nen usez p"iý

p.6ùr un -ý-Maà j'eu use 1 - Que voùlefvm,
qpé je fam de plus l

'atide levait de urands, bîýW-
..... .....

ýf: A qu'a je veux que ToU
(le, plus 1, Mais
monaieurl... Avervous Jamais

la puVJsaýwý É1UUeýý
Lepy 'mpte un journall evez-voim bleu

au, do réd&etiOndUý ffl ý q-U eon peut soulever. aivec, eeý
tO" tee heurm. ine'ompamble f

éwt faene 40 4é.vintp Vem',ýý
-fflý»=q4î'de îe dé. 1$i', tendaient l' aw

la ïýiOndï11 un Poutiquaillpilie.W oqttlw

trou!
mwU",XýS en.

sq' wéýat, dé,

'dé Pu



et c em que le Paù:-
;4,Pý'elIeS ne Comprendront 4grieole" ehang" , "de Mom

e F-Onbaret disait celâ p4r M. de Éon bîstcùýe«!.ý
eonneienee et un reste de
býU-rgeOi" qui auà1t me déla.
,de plus ëû plus affl les fOu-ý

-àouuta dArliude. Aù> fând, il, Ce nétmt pas«M une a4r
ne ferait P98: ùn Plus assez vive et là Skret remordi

député qU'ûnýRUtre et'que M. César Tonharet s'éWf déeidé
l'avait recomi.. eu lutte' Ouvezte, avee eelui, qu ijý'

leporteàt, les tempêtes I-Aw lait naguère son -ami. M , lejýde m voix stridente siý. teçtàiqàré,'deLepy, tombaient
t4wiréné doit àelâter enfin torraintrop 'bien PrýParé et,

trop plüs intimes d irs pu'
'ýphmeéojogie poier déela- Pendant longtemps la ýSôur

fût Ûi" t est irapr6- ElàJour auaëndemaik 1 lui
la, emportée Comme: un lé"J"brtëtý -ap rëK ýfï'itr* sOuffle brÛlant de 1'4mbitioû,

i-, e, 1 ., .ý býurré
""të=,qu on lui indiqüait, et désormais, Pour IUý LI,

tranebea iux lét4eun du 4t plus que 'lobstae -tc
wù, ý,ùttérai îe et politiý karter à toùt prîx»,,

paez grànd'ý' L'à lütte
née, par ýGàbrièj 'et

nk'beau, jour, Cèiýar Iýn- ...quilRe6t Maitelist
à part Ariatidei, et :1111 ýae-. C* sortes de"

rtielàs
, le mmtm répëtiteur-poux:,. CrImes du Patelona't et l'op

deiidùïtéur eh ebd.: pitalist,14, affi t
'qu'il d4oiie;ii àgtandir., <qu'ils étaient dea o"la'V"

tenait cepend=t ýýqIi ý,âý

le Iwinbre-
Ida, ne Iürmýâýý ýe

evP dom iinn (te
*e, tebp Pù=,ýP' us P

paye, r
éW*t'ý ïé Paytýý

Tý

ïa 'Ij #

hédte 40,



Clivières attendoit eet ýejûpe où le lieutenant Robert Fonti-
tengit. ou réponses toutes rot débarquait 4 Dakar pour entré-'

prendre sa seconde campagne, )1 se dil
oü,'Dieu 1 mon cher Le Ilumac, mÙt'que, cette fois, cette eab»nce était
voig pas bien cè que vous enten- la dernière, et que, dam trois ans, Lu-,

ejAtte phrase... Si vous voulez cie I* Hussae serait sa femme.
,que j 'ai agrandi mon journal, et Le pauvre garçon ne se doutait guè-

traite maintenant de questions re que chacun des jours de ces. trois
plus int.6reu=tes que le prix années allait creuser phw profond et

étý le cours des céréales... pluz large le fossé qui le séparait de
vous Paeorde, je me lanee dans son amle.

ue.: nu tante 1 Il l'apprit dès son retour. Conkmie il
tavez-vous bien que c'est du demandait à son père des nouv

e que vous faites, et du plus 1* Hussac:
-- Je ne les vois plusj--le

'est bien pow ýe L. vous y voyez il brusquement,
Et comme Robert devenait très.

eée fur ce ton, lal conversa- M. Poubaret comprit que cette rup
pouvàult aller bien loin, d'au- brisait chez son fils autre chose qu'uno,

queïa patience n'était point amitié denfance. Mîà il ne voulÙtt,,*"
dominante ýda châtelain de pu s'arrêter à cette idée et tiiat

n'expliquer une fois pour toutes.
Soyez certain. -- Voi.-tu, .0. ami, 4oi qui, »iý

(ýývoiz qufqqu«-uns, que vous rarement ffurIA& vîleurprobablement pas: yqv& = Wje xeýe que:, je Wrépondit-il avechauteur, - trmpé du tent, gù tout Mw I*ý
lOtt pu inestion, ne Dé* que j >ai voulu dO=

vôtre jourmal býourwý non üVnal uný Peu ý Plus
des opinions, quf me. Pôut luettriB au joue.-d«idées que ma

auge des intérêts que jai P ilý1I.me de"compund»,»ý,!'
déîendze. Vous '«)9e-z Pa-ti droué devgmt'iýoi et a Chýen eiteit"t ý les ouvner4 Poser, aüancoý" M'lm 1 rvous PI Z 'A« Pa- inoi 1 . ..,,Jil'ai'rffl de PbeZde luttir contrewit eQW,ý, le Cë, et il »tù,peux crofi

pluË en Plus reve1uý SeÙ1 ut, depuùi4
En aeoéptëz-vouo la lère pas, et' me fait ùMulw

ipurmJ du chef-lib%
-trt entière répoI Füný tio& Tout est fini entrè 1 ÈbW

&nc Mea.,M ý L ý ý k -, ý , Il

oû
aussi, (Ilep- lâent,"

1,« coup était tâllëmot",
littondu que " It

Uloo Mobtelr, -à,* ýO

vo. "



Imm ne mavezaemsvez que ehilm&
rouviez "t amcurtý 4ais. IQ premioýJE" de

mém semblé lléuqumger. cý'OOngé q,4,ïl.aeait
Dw»- toutes les, lettres eè. a,..qlFquum ten&eMos ait,;,

ïWivais 14elèk-1186, jO.ýVO1» pat- w ýn weonvie'bofflé de ýVirrém"ab
;,. .,..ù il. rrêm"ab

ýüý Voti, WaY101% q'm-lau jour 0 e hagard d'une
1'Wantre 9bpfwý- Il ýEVid«cUeeAt nadei à. bieyclette l'avait faýt'-

dû' me douter de ce qui arrik ..Pae lu.puýzièffl de'a oe
ýXffl qui eât pu suppof*r' celO ij,ýaVýif reucontr6
"464tiiua' la ieimeiklomt" "sù: Ide Lucie,.-toat- Pl

pour je ]ü* sais qlàt>
on d'&mOjcý

Mr-4ao emme oçmý,MW bête

Q* et deux Au±r" Ouvrien
ý",dýOjiee -1 , ', 1 ý . dam, la"Partie, la pluâ rOý

reçu, de 1eçoiýs dé., d6
et c

à tý donùë X",ýero1é V4 qu_ 44uléýë#t e
V4fenduede

AII ;Éý "Iét *Igné* "et,
ýréVe,-

ýýf "'n ýý *f1
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M, bok Je îFOUQ, »iila ýS:,vê"fié Mr Sà 'eame4 ainsi 1..
Un geute. a $ilmue4atm'

,»Cet oùtlý érâ lé Chý0*61 en ne -ýÀ_prèîê tolet ça m ýe$t égal
le t*mpërammt Murs-ilà

Jmnée,,ýet s'yoir rogner en- jucomme il était
4%tAque« sbM1ý du leu, il réunit les trois lu
t,:Pu ai noua: à leur jouttion le long Oô

gm>lem tout, de ý mèmtý mm nommé bickford ", qui bAleet Ï0 'Vom ý 1 .. votre..... .......)l, ment et permetýde »,retirir
poli --- .Ckmbien la zme de l'explosion.

de W I"idant-I ÇÏnq minutes plus tudi'trois
tions sourdes et profoudeÎ41 id Cîa

le'.d iü",queuu. ntu fire&i-9
les êehýs dei We'rle& .]w les

weni dit Lebotu -M >.,..iËièn,:en.sapproehwrt, vh.ýt liàI
'qurù tenait à lâ : 4çp=.,e tendu du haizt'dm bas, et,

"qxlxo e1ý soit l'à derniére fCï1.ý1 n" di. moitié. Qu.elqei4 pSèm
de la 1

tow P"r bORrrýr 10 rocher t.è,dé»Érég

sais 'bièu "*ùný U11101AIl 'i ý#WOùxý4 ie ýMê

Io*eM, et Wd' Md, 1p ïÈ tpar' le' a V*4, a on *111M

1ý 4Uý
%es à



q paebo* et'perrâmýy lit,
un inatant, «..avaieikt

ffl dant Ifflueu , 'il retO-: tm-VaÜ de débWeÉîént, Sam Il
laonfilo et Wutaitý ai lial Pas _À Mesuré qu'il filavanq[at

-aàitl-àvý sien, il arriva' à un boyau, dont ma tête par en
PW«j auprés duquel il &lanýê4 laÜ la voûte, il distinguait I

lernière foig, il préta- i ebM..Im bm-ettà "i et noires, f
Proit, Cette pu.je

'»Ut d'àâleara tout', à fait lmtwmý» sus pet I",ý quelques éqnîpffl qui sa- '-,ý-Dnêjà fini ce. gam1 . , a- ûtë
P«,'f4y. t>o1ýver devaient être, à --- Joli, le èà«éýcroà

,k*à»-et pmýtieS pour lea eaàd-. êû oo:re(lxeé"t- c
mous dihorm4,ý.1e:1 eoutrema,

4'uqSl, oet#raýt To- fait;uifoir qu!on.ulavaît plu#,,',
bIMt ýà l»ne ceux quil de imat qul'ugquut,.d,,haum jeý
en màtiml pour

qu'ýe4tee que
revenu..

quart , à1heiýre'1
les

-Comme bd autre.
I, et tiza, À 1uiýý Deux les zoueriès en au dèe

nýffl'*Aàt tMi trou t4ille, lamérae
ait avele tme borte dix-e (ilie, le egogo-etoûte
à..>I.'iutwént au qui L .,,Ceux' ý'fjui1n, ý,4

d'aller appno
Pioa son bru p«Tou- br>Ute" ,àý»Aeùr

__L_ t pesombee était phie, n'a
,ý,é plein eut un, gre eeece'quei'à "Pçffluxý

ou nee''pàs
lmà cç4 y qu 111, 0 180
qS toi d'mémeý' que àfaire' du

dë Yor«Id 1ý'avaient ýils ýr

Ide dl

te dix,
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è qu Im #Mtl au diable, «iitgtiom quotidiennes de V,' Eveil,14 montagne... la grosse majorité de& îaî,ý
,eomme Ferrand a riers était restée caline. Ils imgnaielà,

.eer chercher quelque outil, H se lm réalité d'ama bonnes 'journées.
Mha à l'oreille de l'hercule. tl M. Le Humae était un patron

ý,-.Ceboyaut... y inène tout droit vérie et peu abordable, qui maintQjý5ý4
",Iýa.ea.ves du château, mon filst chez touz.une discipline de fer,:,

quéqu'fois t'avais envie dIffl viel vée encore par Ubort, et c
t,&urms. qu'à percer un mur. tres, qui croyaient lui plaire en

Cbeval agrippa brmquement le sant ainsi. Cependant on savaU
du:,vieux. de la bonté se cachait îs"olufflusý sua

sûr de le'que tu dis là, Pa- quand, par hasard, une îéclamatim,
parvenait, il la tranchait, toujours,

n' ýeu, oe Y a quarante ana4 le mm de la jàtiee. B avait letè6ý',,
flle, que, j'circule là-dedans, moit h6pital pour les ouvriers maladéj4,,,

U réponds que j'connais les vieil- école pour les enfante, des coQn11,,ýIul que Piagémieur. les adultes, desne# Aue Mr pour
ais eos, il est capable de f»Àre vos polir les ménagee-.C'étýait
bor lé pamage.. se connue aussi que sa ffflme et

Y âura alors deux mur# pamaient le. meilleur do.. leur
r au lieu d'wu, voilà dans lft mawens paavrmu Tout

t tu dis qu!onarrive ëeâtre les .;Ooxmrvait d«'pattiigm nombre
,,du Plépithète de "jaunéà",.dçat les,ý

t eontm Uent les mécont
de_
revenait -à lftom"tlü.ulm4ý... mailà, -ce join-M, toitu

le, Che-vla se méfiait, un Peu de Ba"exceptl il at
étouffa Vénorm'e Juron d que àuvif dans une de
ý4è,1ui &rxacherýa ré PIUO Chères. IA'le P.

ré. de, durée--de huit
. . ..... et de quatre àL cinq ýk

dition chez les, e4rrier«ý -et,
tion avait N e
lléuftftôlnble. Po1=ýnfoi
nant, vèlî,

des

*Ve continué journée finie.,
il faisait, tè1Qý jours,

au

il *và it M arq u i son p$
du

et Partout gestýw
haine Ixezit64,,on vit,

t ke, fut,
la;,
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4ýý ri

te

now ormhé,, à la ehon va 'Vem l %aire,

pap hoIntëI »t ýmett8nt la main out "épaule ý&U
ten&e le, eûn ýtLu ae tenait, -les br"

vom 1 1"0"e loi
X*b,«t et toute le* ÇJIý. ýààPde. VOerdý ýe».mdt plus-ét qui

tout 8*01 que vômtôua ensemblt .. tlui-là, le ea, onpeu "u
6f lui, il nom fola rendn juotiee."

qu% nova sente,
que neus, #0

v6ilà OF yyde q,Aix*-* ;plus
e9âpte ene0m que,

bat gr6 e«çýé t

-'OWMOUW W lon Arz,

les "",Oq
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L*y 9ýe=arqua ýMe I eip.IqgýWur 1 8,
riptio»I traéée Id lu», éfte- à: voir. haut&
Maladréitei révéwt igne -- qu'aveevoue "c à r

'Peu habitum à MiMier la plume. tolut eeult demanda Gabriel Pçgb
eedviit avec =e certaine auxioiàt6, qui venait &'entrer.

yi."p o'klvira dèi les pmmièiw -Bonjouïr, mSWour Gabrî$ll..
en. chante le ', De P»fqmçuz de i*

ý6Q»yeU fflacmur, VOM.: volu êtes sac.
Jusqu'à présent un, vrsi dé- -]a est mort t
des ouvrim. C'est poùrquQi -111 n'en vaut guën mieux<

w venons vous faâreconnaître Une -Evidemuient, - lit>
elle penécution. patronale, .qui &voix Pris connausance

ra bieà qpel. --- I-
14010tre m M. le Vor&M-zMre adversaire Mol,

fait. dýI epýM qui Ienrýý avoir commis une.grosse: ma
de kMMRçeurq.ý.. ynaj" je ne vois Pu...

lé Moit de l'izwýdont du -Vous ne voyez pu, Mon e
racmtér. en phram rQnr-, C'est que vous connaissez mal

de ýréwqjpn imbli4ne, et qu" , Mes. Cela. >n'a loa4,r do rmi ý la 1

'aux droits 104 plmuer& P#24 cette rmuetim àAji lieuffl, d4,.,
ýùr"- Cela était Rigné Mar- »-emûtel C est Pourtant à ffl

prýAi4è»t d'a 5"ý&cat, des yozationg-là que., les ouvriert
sendbbli..Jevaà leur

em'çhef tk exw M Pour
de triO=phGý dmt difts dot, nouye

»Us »

it-toîre arrive tort à
Èoùr à, K clýou

etït

w
0" ho

dis, ne'- ,

ý"ÀAdstw* et twiait'

to

-4%

î



idées, qu'il avait semées d
à, qi«oiJiB, Peu", mo"eur insouciante aïaïfflt txOuvé d

lie, *qlmenotre devoir immé- Veau de ý son élève Uù' terrain
"'rait d'aller nous-même à ces où elles avaient: 1 , gémê

de mettre, à leur &$P«dtion c'était bien dom la plémk'ýnudè:
ilotre intelligence, notre convicticn que Slui-ci avait jeté

.,,et de le& faire ne révolter, en py son apostr"be indignée, et il,,
au besoin, à leur tête- lait du désir d'apporter ýà la e

Tolotýï I... - dit, lieýy." avec pulaire une 4nergie qui ne. Pé
pensée jusqu'alors qu"en e

t q" j eune homme ý'em- -tedque,: et qu .'il s'était Juré
-44minient trop :et n'étiii PU ployer mieux-

le, lujlair% oomprendre., Mait Le journaliste éérivait1es
dressa brusquement, p4le de lignes de son ai4jete qiuSd Mý,-

Fonbaret fit, dam le bureau de,
4oia-t4l. N ý@t-cp tion, @a bejestueuse entrée eo

'ý»pondant,. qui dWez a4tre-. .reý Mais, contre son habitude
ý*îîerOMee hýý»i4e est peine le temps-de semr la

'.kogun* ut beicin de rédacteur:.en -chef
emque de toutes couta que., &nný offl e 4igàJdtëý,

> &gtrai ýl1
le ýýer

tin.
vous )ae, le pems pluý ià ëst. Dîteomo,4
ý,plutôt,-si -vou&,Ie pensez en- voug avez vu Gàblliejýfùùt à 1
,trouv" eomméde. de:; vous

la proclamer du -Vffl -U ",ayezpas eu, un dià
en déaustant où ,béai '&tes donc u uBý: 9-.'. f :-Ijn@ ý - ' ÎÏ,

Konàieur 'Votre ive à

qurd, SVel suis perm» de
00 Ét »«t 1

tée, en i" xe, -'Uàéler à eux, -de IOÙË ôfbirle
" tét qM il., îOU 'argent et 'de 14, pâtolp.

-y a im
-e_ ýmdeleëlolun tàu 'aie, anal

e ni. tozqp' ou ýl moluqem 1

Wei,
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Vois psàu tout la néees-, 'Phrases auti Pathétiques, il lôbjutglý-
er au nàlieu d'eux jouer un tions auBsi véhémentes,

dieulo. .. D'autant plus que vo- Et cela finisoût. par un beau cri.de,tion est maintemot<.à peu près colère:
gr"e à la récente gaffe de vlo- "'Ne comPrendrez-vous donc ja M'

a&ermdre. "travailleursmes frmèrn«mque vousîteW,
mment celat le nombre et qu'il -vous s 1 affirait',Àriofide: !Àepy lut son article à M. "vouloir, de vouloir fermementi

ýet lui expliqua que eet ineident, "vous émanciper et prendre li pole;'
enablement présenté, devait enle- "de soleil à laquelle vola avez-dibit.,ý,à lieHussac les dernières voix.sur "0 vieux lion populaire, ne rel%èiwre
ëlles il pouvait eompter encore. "tu donc jamais ta face terriblet

nouvelle inonda de joie l'âme "'seras-tu d'infâmes ùumtea se
Mtieule du maire de C"èna. . « « de ton mng, quand il suff[rait 4

,"" "n. esprit, par une pente natu- "seul coup de ta large.patte pour',
revint bientôt. à ce fils qui ris. «'_éersýerI C'est toi qui piroduý6 tom'

t de le comp .rometire en quelque tu n'sa rien 1 C'est toi qui
richesse, et tu laisse« il lautres:.en

vous pensez, mon cher Lepy, à ta plue, tandis que tu M

jê dois interdire à Gabriel... faim 1
Ia"rdim rien, Monsieur, si Quand il lut eu phrues, .X_':

youlez m'eneroiré. Cela naurait Fonharet Lain» voir un peu d
r6ffltat, j',en ai peur, que d'airer- tude.

dana sa 1*01-ation. Bi -Mais: eeft pre6que Uà *Pýeï,
due peut-il fairef

choit, éviaenimentt il me MRIS »004 Mi ai: Moâ ât
à l'heure d'au" " POÙ- un. peu d"impadmte.ý Veki

eartaeer M latteset ses oýôtd. bientôt que nous leur prkhonà
tout cela egt bien vague. gue noekhste, et nous anee âO

,4ôýWt« mal dièéré Je le, hui ai même eneore arrivés à le* 1" "''
Lê temps el i 7expérte*: > Idiquer.. n..faiit'torter là no

ux. Vouler-vous,
,'ý'tIegP,ére. Oui OU n ni &IM4

XWS teuong la campagne. M'.. Foubaret'laima faim.
bith, mon cher Lepyl ext le Mwek qu'on

wai 200=elleefflt-aubune lýndemak de ýqk
vouloir à ee MalheùMi eût«% 4"

rouge-,

ÏLV« là e,ýëý par

dat dm' oUVriOr]Iý et,,
était eup
élorteurs 7 au

'Poser M

le,,



je
me

ýJ4ýàiî Qui a9Uëý rm«àO,:ý toi-mkme, iinon
ima -V4.çtoýieux om rf du iaom»o par ta'fàç.0ý4..dl

1 Uobertý tu, co»tent 1 dém: silenee dsmé le4uel tu VOS
lendem à io 19ý iné 'chaque tgm nous est a Wé,

d4eun& border aree tqu frère le fýe aW
ti Sais-tu, bien que j4,iiiel

t le seraI&Je pasý,-mGR lcàn de ioir. tel. , part w»
tri ' là, misè b me 1

-Lb. voix,". lýQ"r devint.
At #mm Ve

tout de', m4tmee, voua juger, iniôn Père,
UV efflpW -Oui , i . 1 ýtse rýïO 

40 e crois e je enehoft, Maâ ënJâî, tu n'es pluia nu
'44 "es vin" Pt on,

pi *4ý on admet
140 ', riefý, on en rëýrOUved

UMOM , t

tiennes 1
-ne 'ne

ý=pîfI "que,e w, àé'
dont ilé'n,

ý4WÏt où manq"ù J'

ye,

ÎÎ4,

l"à g lë hale.

wt
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lÏM de$'Wti et dei fai- méù èher Sob .ert que téut. ça, n la
'JO*es -401dâta le oavai*gý -bien, ew». eoëèml. dlmportanoe... .. Coxmw,,,

Venaient, la biýoù-îée,.,iaê nýe« veu* P",du tout à Le
faum peines et cw firé liée lei- L'entme humué . do.

'Un rece-taient de FýraMe1... ëM "n séeOnd,
Pêcha M. poubant de mmàrqierýau > ysam et deu ouYrýers truamllement qui seco":Itobe

VOU ee âAvezz donc 'dorhim Mots.
Se c est justemeut à ý vivre avec Gabriel semblait rmbiux.t prè4 d'eux, eomme je l'ai fiat

»pt a", qu'on apprend à le -je vous -amonce, dit.il ou
seyant, que ý la grève ýj«t- fi eètrtý

alors l earrièreg de Reu
-Quest-ce que tu =m ehaüteï',ro, VOUS, MIM Éè»P voua 108

cm West pas.en. appelaiýt... ýLà Vmité toute p»N uid>n;elïgSl"
liomme Mr 8a souffrau. Au nioment Oû j Imiriv&ie éïe

'l'in guêtit, « ý1. J'ai trolpv6 tous lés Ouvrierw en,
,'la haine qu'on le îéàà çonnyaut le Patrm e
ile sais bien qu'il y6 besu-1 teM89=810111., ire «xýiM

,wWýM d'ut côe"ot beaucoup q»elquet COU*«Hm.,qùel
faites ont un pet bâté 16 âOuv

ýet àtre tutrementf L* Humai, »M du 01, à
1l'Ont Pu'l'&ir

"nir u»Ide
d,*Zlléào« ç4t mat dé PÇur -VOUq«pl -mal vcWtný 4' 'Meur le,",f N 'est-

,"le
bM

tel

-j



de la: Mise lm eOJý_ t"t pas Préssaütes 'en Ce MO
'#esaffl, celaIeur semWait vous, annonce que Pexploitaa

fWangile radieux, eirýê.rçs cesse-4 'Partir (1'aujo'ý
briél était 14.,prophète, 4: que et #0' ýePreadra que lorsque je 16

aTet saurait bien un utiie.
imposer aumonde. Les, d6léguéeoý se regardèrent.
't la seco4de réunion, vaMat pas.prévu que le patron'

d'envoyer une dél6- dràif ainsi loffensive.
Ume polir, aire -M'sien te Hufflac est en co

que le, tra-vaU né sére.:repris. risqua le. vieux Pachou.
U'il aurait, consenti quelques -Mais pai.le moins du

iLu nômbré des.q.âWà sb chou, je ne suis pas en c è
la réduefion dè"là>.Jourùée vous ,êtes mis en grève, ce

1,ýà, huit h«uxýëb,' le iý4tàtlis- efoyez-vous, votre droit. Mais

1deë-àneiýn@ esue-croÙte et lý coù"lttez que c'est au,8si 1,6
1 linigwour. LeborL il larrèter mon exýloitàtio

on qw ne " posait; dé voudriez-vous que la grèv-

"P'"hon, èt de deux autres ge exclusif des ouvriers? >
ava# repruta -chet K lie Hiw Martin Vorard ' 1

inaw. Celui-ci les atteixhdt. aplomb.. Le t
Pa ron discutait,

'iMbinet, dobdut PaW trhèsl- n'était pu, aussi tort qu'il
paraîtr'e.

,eft deinantlé î më 'Parler,, .,-La -,grève, estnotre.,
lie Wle

hommes elàttendaieiït'à quoi nous VemplOyons -
rt Chom'qtL,,à W &eentil poli -A votre aime 1

irý1nfiMidés d6jà Imr laspect ý--Ma ie nOU8 reprendre
du cabinet, par le qu&Ùd ça nous fera PlEýer-

t, par Mo hautes cairiër",Dous appartiennent
ý,ïr2O.Oïil@ iou*ruiemt leum, "a- qu'à voue, et vous n'aurez

'!eioýrs' 'doie« à&w fflr droit denou», empeeher de'
dé. tre pam.

qàe nous Ve
*,çýM*W comme dël4àèý .0 ami.. M

V= '1 lût6rro aussi- Nôug allons, de ce pu, rue

L" ouiËett' -ït, ne. voug eý P't'ýnez"
Ê)ùtý] Pm 011 ieve de1'ý 0 lea ýq 1 pourra Amver...

Menaces! ý Dépidé
aOnùùîýý guèr, e. M lez',

goi!ë,l que, Ma 99 que 'a "Palle

l lintexr ru

tg*,

'à ïï

Mil
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eval prit soncamande par le violents auraient l'idée de venir a&batý.,
le tirs en arriére. tre sur la petite ville.

> done ! Puisque monsieur te - L'émotioù fut donc extrême quand
qu Y n Veut pas ' discuter avec 011 &PPrit qu "une colonne de eéYW4*,

à qu'à s'en aller, spu t... drapeau rouge en tête, venait de 44'on Il saura . ne défendre. Au revoir, boueher dam le laubourg des Xil1efj1ý
lie Russac 1 Vous changerez En un clin d'oeil, les boutiques Be f;;ý
d **avis un de ces jours... mèrent, et, si les maisons du'eoün,

quatre hommes se retirèrent, sur Magne n'en firent, pas autant, c'est
paroles pleines de sous-entendus cette Précaution était bien inutile, ïtý.,,

tà,.qui eussent peut-être don- tendu qu'elles ne Présentaienten toý",
eflêchir à tout autre qu'à Le Hus- temPs que des fenêtres jalouemue
Maïs, quand On le heurtait de closes, comme dam tout quartier boW"
il e_ geois qui se respecte.ne savait Pas réfléehir et dev
dur et cassant comme une barre La colonne était précédée de quatrël'

ýr. Ces sortes de caractères font clairons sonnant une marche' Derrî0ý,,1,ý
autour d'eux beiueo'np d'étin- eux venait un groupe composé du Chýq-1"
qid.allument parfýis du ineen. val, du vieux Pachon et de quèl-à

autres gros bonnets du syndicat,
ue, une heure Plus tard, la dé. tOurant une femme Ogm RP, aux tr"ý,11

du maitre d .eBeurtecomble eut durs, qui brandissait un drapeau r«4
â'laýconnaiuan« des car, ge. Les carriers, suivaient. quktre

0110 ne parut provoquer chez eux quatre, se tenant p9r le bras.-

ni colère. La paie ne Ët r1g. étaient ýou&, dàns:leurs
'di, dans le Plus grand or'dre de tm#ai4 çouverte enem de W

'le nombre inaeéýoutumê deU-ý_ Mère rouge du 9r4mit de «eurtetýi
rem *rent les eahtines de la 1« "trancheur@11,î Wvec'lëuM

On ne Selubla ehangé 4=8 "M* dé,,emr; les. terrawerg, avefte
lm dont la vie -V" t de bottés eourtu : et leurs ýýc Il M.

ealine dmgu- f6utre jaujUtre ,;les tailleuzw,
Clètait là Une ù&> rè% avec le= tablieri fer1*wý

11) 04elm mm doute 10 cet. »Ui nierteau. det u roit
car ee èabne était.. ragment. d6ehiq les ea""M'

leux ënfiný doe les Ye=
ne bèùp Pas ý»aM Otdrés 1 tière Ies 'ÉbAques ý de ai

Votard. ÀAyant hiùt îo fëîânýe8,' en eherveux
-le âlge doux 1" groupes, beïneoup d

tààent un enf"t dampatieneQ-,
Odeur âem et fpru,

en enour,,,qui
aî, aam un silente
lontaire et

de, leire-vê de ]q
débow

", #U rlil

pw Püne qýà, »fôùkait- li,,,
4* 14, rue d"L t4à;',

-e"m



te qua M, ère 0
,,Dtrü,; le matin pour. traiw N0,08 nou'a sommet

se-Aisou du P40 g*-ý,e pam 'qùop D'cou$ .
4. A'dmnt' nu fenêtre, â»p. sew droit de nous repo"e et b

q"qittait pow a" "Up pendant pôtee tra, ýanîi.
la 1ý se. n"It a,-1,le 1 ",ùe k& ehvmtiffl et

eèreý iw s arm. mu sen
x1ý 'è ils VOML 9ü=0É iiwl:De sotte ýq4e ii demaini

"0 atýoiàdo eà . du painý,â' W's- fainï'ulès, nous ýn8'
04agat 1 rýon8 mglài pas t Aràeý à nûuý;

"a týu M trou a lui fïý.t"e faite, et il, î
ppas voir crever de fai

Ëônbam't S'était 008M,

veiaitation gr diýÀiit 0
"anmoment

queque chg tfflux,
se de dan'

Pe

à moï" de

dé1 Mç,a dC44
ute', 1 "-- ç

et de fàeëý" 9Wëb62ý'

j , rjý



ÏR P eaté du ýCh@vaJ, et lui »MJ1ý
iffait à mi-voix -

.. Iépmt.P" tout ça,.
pub "Prit le ML41s ont ruisone mon père, výfflnMAtý,'on n'a pas' nous aùtres, les Saluéz.les 1ývi.vre san rien faire i iies

,.Ièo mines la Et, comme la tête déV la Co-m"ee les Umnes, tait reformée et ne mettaitt à tout le mondè... Cut
e.du peuple, -qui 1 % créé de scandant son eau au rythme

eûmIne disait, l'autre jour, terrible, M. César Penbaret: là
devant le drapeau rolige, qui, wustoJqbýMw Bot-ce vrai, ça, citoyen moment, Passait devant luL

t L. - èvidemm iat 1 ré-
M.;Céur avec un eertain

SECO»,E P,&RM
10 ýe*t bon 1 & on vent no 9 leon tlÈonvelra.à qui. 1 . ........ .....

-parler, 0 Pest
U en Merci,

PèT è l dit G àbrW Font-sur Utuse est une garni M0,111,létlaitapp»ehd,.ýdi la que les jeunes officiere,&[ý,
4U ëe0les$ ièdýlutent

dU4ié voiX,& Cepeýidant !Wt>dBe Inbgà%t, yý1ýet, Y'rýèùla junuya : ,ux eo triste 4éjOttý1>01US ýViérèS, entre, Un'Pýre
Etiqueg

m -Vquwt Parier. Wigé -à" Sorte d 10P]
dé gêne et d au

mm o6tés , de ýe1,,C1Pote bi« ý«r ' à

reprendre. qclorxllý"i

Pkiode ideI noeibes, ët 41,

le
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,,Ioxautý6 de »». reg" 14ainte- Un aM.Yant. un go àla
tommençait à se àéùgr .chez, offleiers, il trouva toùtle
entrevoyait des jours,ýealme«, effervescenÇe ; FOrdré venait %d

eonsciencieugement rempli de tenir le bataillon pet à ».
ait lieu de tout. sur Heurteeomble.

Un es aprýs son installafion I»a lieutenants et sous-lien
, 6 .1 't

0, enèorereý privent plaee autour de la ý tableur- une, i. n'avw
ooil ph- .e qu'une .lettre, assez brè- un grand bruit de chaises.rem

w, q lu 116 lui apprenait rien dé ndu- de paroles. Ils étaient là quinze
sinon que son h4re Gabriel con- genn,: tous entraipés. alertes et

t à fréquenter'"Mdûmmt le syn- tous prêts à donner leur vit pOýft-'

de Heurteeomble, et qu'il en était pays, à supporter demain, S'ils *ïý
un des orateurs les pl". vio- vaient l'ordre, les plus duresPrI
qui ne Plaisait, que.médinere- et les pires fatigues,---.et ee cet

'Fonbaret. Quant à, la grêve vOI10 atterrait,
em il en , aYait tom les jours -Pourquoi nous fait.on ajW

par les feuilles localea et. Y a-t-il donc du nouveau t de'

lèff journaux de Parîi, car sous-lieutenant de Lorinelle,

' à émouvoir ilopinidÏ,, le, plus Jeune de tous.
da è. De , un mois -I>robàblà.l bougonna Ma

ffe "longeait. le . tonflit, président de tàblléy lequel n,-é
ýh*té e > raaiwýliýaituation très sociable d1abitude et,

de pluson plus, ot P-tainte- soir-là, d'uM humëùr dé
rumeurs menaçanted se fai- #ide-inajor du batailloli,

journal de Éa tunique et le dl
»aýWt nôtàmraent ille grffles -Deiwmde.ý les, deruièri

d'à dpMmite dëtenues ]p es PR
et qid 4,«V tient ué;vr, . le. ealq rta

4 démoWde f"d en ébinble
on 4mnçait SuAsi des d

Pr-Gýhaùw to#m X. 4 'UW leeptio
torm pour cette is la-

bru, ýâ Nul journal à table. Zï
es itg

,4ire, meà les, Jout=nx 'jaà.-, :,Le.dôeteùr:lùt". ala mîHýU1d'1
'lesrépetoient à lienv't Pe -relat .if

no-di"tSe an«*ýM serrait 1Lüý
«S9eý 8î, ou Prédietiffl, ý8î-
,Ï6&U*AW»tý

J>,ýÊè avait-il eu lljmvtitjý, P1U#ý,ù
luit. 4eb 4,jý' W'res s'obsüne ue,

lav*it tepoontr" vôîr dn
ïl 1 le ra" n=t tôutýu

1 1 1 , ýoui, qýXYil"W&Vët pâýrevoii, È"aý Pe-Oe gr ný
ýU ý ý ' - r 'i ',

A
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t du calme qu'ils ont étroit d'une minimule garnison
jusqu'ieiý' 1 dale. Ci)heifiant et Wme, il dé.

AU'nOM de " FOnbaret beaucoup de la querelle eommenqante,
t'étiient tournés vers Robert, -Mon cher FonbaW, dit-il avoe alm-", c"ï

que celui-ci parût 6 en apercevoir. torité, c'est moi, sivous le
-Et e'est tout 1 demanda quelqu'uà. qui vais terminer la phrase de-, Ti jýýweý

.il y a quinze jours que les jour- dise. U a voulu dire que tout le
ux racontent la même histoin... Pour ici savait que M. votm père $qût6ýý,,

qge le patron de Heurteeomble, qui, sait forcément, comme maire de
u'ici, n'a-vait pas voulu de la trou- vières, à la grève des carrien, et

Ja doinande maintenant, il faut qu'il peut-être, par lui, vous seriez plus
jkit " quelque chose de nouveau... cumenté que nous sur les raium

ý-F"baret pourrait peut-être vous peuvent motiver l'envoi du ba
or, lui qui est aux premières Heurteecmble. Ceci, je peme, nie

lança un lieutenant à monocle, vous offenser en rient
la finesse n.'était pas la qualité -Evidemment 1 approuva T

Robert, par un effort de-Crétin 1 fit le président dans M avait repris tout son calme.

Robert avait relevé la têe, et -4e crois, en effet, que j'ai étué
le point de m'emballer à torrtt,:: fit bien. en face celui qui venait Mais je n'aime pas les situatio .MJ'interpeller -
se% et, puisque loccasion M'eston, Tardiao, je ne: ses pan e l'il Y de m'expUq»r une bonne Mieà ReurteSmble quoique sujet, je'vaia le faire... Ç'esten efFet, et comme vous le dites Mou séjoUr au sond".que MWaux.premières loffl poýir le' - cru de sondevoir de setous.,n,,àvez pas d 'autres ren.. la lutte électorale; ja n'ai pa»wmb à me dem&nýdsrI trôler encore mot

,,yoix, ýtreniblait de " re. Il y eut, blâmer'. ý Cepmâant, perso
,dé la tabler ux gêne;. -je nai, aucun «Oat pour la,Aà première fois que Poubant; estâwant qu'un offitier, peut

lalbrs, a 'était, montré iffable: dam ces mou., servir »M pays
r POMd&itý,«ur çe ton 40w: mule suffisante, et compIétë,ý

Pense de ch«cher, autre
Tardiae, lm peu'interio- aire donc, ý,cnt» nous, (tueerut de d4pitè.diggw "tes de mon père Io

fflns pom et quel'on
,né "is pu Ipoumtw 'Vous Pl.0- ici non le fils de

T'out lemonds idi lieutenaut,;Mmbai,ýet, tout,",
-- Zt le: bW

I taiteomgi le plaiér, kaoude a déjà tu '&Pi)récý

ý ýI dWRôtýrt en .*- par-de«=, la table,,
Tardiac, ë# a , L liheident l"t

pour, e vu»tion, X4&,ý,eï
nua ý dé IlWer, l tùrýý,

vi«M les Pr6OMýpàý
"tfd trÈqi mV%,OW des,

*, éwel$
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ài était resté
ýPè*e«ý de eetté. y4me- lu.ýqu l'alors prit la psiýQu.,* <:

dëPUi*Adý longt -attlen-: ---c est. dé,votre Mutei Mr ý.a ra
compoi6e: uniquement ble que vous vous laiwffl, entmin

d'am'ed: doùt ils des consi dérations d'ordro ..»n
tàlI qui, n'ont-, een à voir avec le fi

ýùQ bSme parüé de'li quag-.. mwtaim Quand 1armée. parýait_,
'1à; ý dit le' biyatenant Destrez il est:l"exëcutziee de la loi- emnx*t
ý"*Ïet des amas doit Sinsurirér contre, ý e. Vt aî on i

ae duqni&èe ."M' au« bli à faire Usage - de < ». lorep-,
ki1ô±'ùètreý des -Pateanti doit le faim non seulement

on des - femmes daus Our morde, mais aveé -la eonwienoe
n6us a-atrm ýveîr accompli. Comment!--nous

C'est nou.,à nos.hommea Itoujours.

'Même I& baîôunett»' éât fm--Çý7&7at, tous Mchons:,de. 4dével'
ý»»UMjjère_ A»roquà!l. en.. OUX alý«emvee et la"

an leçon 410, nois le :
IX, uw,,rien dirlei e!eet.i 1 lýmc#ot4 et -Mwe:

il faudra PoUeant'. ýWence qu'un Mchent reà,«,: Abffl,
dwat qui mleo:

le NIord, rafales a 'a
r«eIvwe*t.deg -- sau comptI que: le: b4ièlie«,g,,

blemé,ý' des eat4-Patrie troUverouý,UW,
ibeût I"ë" axxw VAýtO dë Mý
qui -tuent, jeffl fiérës,

ewitùe rude: t, qui du

Pardon 1 du,
ce qui xý'w Ppu I&eep;44 ' 4 :,

c'«t que Boui ýrc OUIP, 'iOÛ& ý et, Mot,%bouésim tueor , ë 4ýý
eè Ppur àu'el

rw,

ïï

'AIT



amitiés et des: fant&isý«.'
seuil de la pension, Destréz re.

t Foubaret: et lui prit le bras. -Rassemblement en ligne de
me.plaisez de plus en plus, tions par quatre 1 commanda -lé eàPiWý", I,

ther &mlý et 'la f&90» dont VOUS ne Jouve en Mettant 6 pied à
rendu à sa place, tout à l'heure, Le long de la Lieuze,. pruque:à

poseur de T" ae m la réjoui tout à dont l'étroit fossé courait au milieu d
z-vous que Je vous ronde un prairies récemment fauchées, elc,

pittoresque désordre: d'une. du de
tervi noeuvre. Les unes après.les au

e crois que, de tous les compagnies arrivaient, formaient'
du batüllon, a'est vous qui se. faisceaux, déposaient let ùeBtct,ý

plùoûn uyé, d'aller à Heurteeom- de suite, les petite chafflurs 1,:É-ce que je me trompe 1... valent, débouclant marmites et
rt 'éprouvait, de Bon cÔté, une de toile, et se mettaient à organWié,

eay=patbia. pour ce grand. garçon reýa& de la grand' halte. Déjà des eo
«t qý41We' vffl leqUel"11 S'était ne» de" funiée bleue montaient,

*ttWý CIMI«. Premiers jours; il dam l'air, du côté des "unitéair
àG.Oewù.uv«t- vées les premières au rendez-voug.

m»,no vow t Poûr ýVôyona 1 tonnerre do pipe 1_
r "-Pý«, pm»

que VOM. dlevm*ez je VÔUO ýt6Çiiant Fonbaret 1 cris le;", itainf)
q", si VfMà PÙ Prévoir une ve- Bu ligne de 1;"tions::

j'aurais:1 cheimu à cent clair, qýA,. ble 1 IjQunuol
1* autre, corps. Éýý ýCïà en, Colonne de

Ment. F& bien 1. __J i«Pý$"
ý4yft« Cotte co"éerj«"do OftýS Plta 4 > ».ML*ayoà pu,

1ýgiAg, eette anné84 Offltieil dé.. POXLb&M4" emp
et conàme, W, .4 ne, doit oection âd la
Pour les geyeff- Je vous DU. a ut' 4eteîýUf-, , "',

lac«. éWt,

déjeuner, qil

'biliîl la dit=tâon gewirs

1 îaoblw 
Ï



,,*api4ine 6, , a ladreskant à 1 'au_ bonheur q eat en jeu 1ýer, vousi qui êtes ýCPèndant But lui avait
lune que Fonbast, mez-vous la menaçait doue, pôur qüeRe eA.

de l'artillerie de cette façont cet acte contre lequef ivaient
serupule

«UpýrieUr, maie ne voulant PaB fluet Enflu, le moment appr ,Ufroffl'er son ',anclen", eut un il allait' savoir. il avait oi
mimion de la soirée; le bataillon,

démment nont... cependut, il rentré où3sez tôt à pontsur-Lit
qu'ileût le tempji de oe -iùett]ýè en"

a pag de: eifto»Wïeceo 1 Il- y et de prendre uà train qui Vi,
'et moi,:tnuâeurs; je ne > vers cinq heures â,cléviè»&

Le eglëtnent -dit lui f&1laitý lune demi-heure à,'..
VAýtîl1«ie-en se plaçant bicyclette, pour, gagner: lee

el wx cents mètres lolft. aeant Horgues.
et ýw", le' ffime menacé, voilà 1 Il y a]ýVft vine n MýîUte8 en a,à du petit boî%, ha- et ýcepMd=tLucie Le Hug"e le

dait déjà. Il avait d6eoave
MÇntl la péfit bMA MaIt un en haut de: la caie, Mn . r,
Oreux., ft ft4.ait 1e, tra- et à& toilitte W

49 aller voux établii d6 l'autre sauta de aýý b!CYûlettE'ý,.il Vfý &V-
,ý,ùxw auriez fait cinq centg:mè-l Pme que la.jeuné fi% n'étau,

bene affairell"_ VÔ1ý8 geulO. une longue et fièehe
ici au Soudan, mon,.eher vêtue d'un extraordinaire

nui# dam 1YEM, aveé 1*.CbW piqué blanc orné dembaim
qtù, out- 1 'habitude de -ma- a"g:à la Ukère & petit boisqu'l

rement 1 là roûtë et se leva vivement dé«
'ÇO, Ch*ý l'aperçut.

,*e eût ustsdout& continué Lucie vini à lui, la eaîet
,ýM ton ord«mmé ne, fût -Bonjour; FWberti... V

que -le d4J0«ffeý étaft vous présenté à JýOUy,
MV& la ý ligutýë-: 'V'Offlu m'aCëëmPagnOrý

ý»iubre d'autru re.. L.4nglaise s'avanca
.8ýU4 m*it(* que le pré- Miciriw 0

piê"Oý en ef. è'Goo,ýd d&
_'toUé,1'ýý »iW6*e- d

ble; qui "eonustaiiý e"t.- soyez goàx ÇrRinte
ýa.Vwl« twi«uxýM ie fb- ferai iâ,,iàide.

Robin g1celhM

êiPÈ t étAit id MJÀ --de la ""e Péù de, la
',mat" È.. lklexm M, law

POU



eleilité -fiévrwàë letý«,a été interprété par mes pareÙ4
'1U*ýJUVz P" mal, Bobertl.. comme un, rpnoacement ýjéfinit1f jej",

Z-VOýu cette lettre. C'eat maintenant...
S tOut arrangé, je vous le De grS sanglot» 1,étoufaieut. AI

es"& Bon viga«e dam @«. mains, Xüý
persomne qui est là 1 bert les prit et les écarta avec une

cd. Mon père l'a fait Venir pour torité douce.
compagnie; e'est une boùue -Voyous, mon aimée, il faut

ýAwuy moi. Elle me vOYait si triste ine dire... Et maintenantl.
à. tit, ehé mon -Maintenant, papa veut

pe elle m'a arrai que
AlMi 'dès qu'elle l'a, su, elle se M.

que: je vous, vole, que je vouis Il Oursauta:
Passe. -Leborti ce n'est pu Pouiwi

ellue était trèwpâle, et: MeR VOUS a«eptez cela, vous 1
gongèw gardaient la trace -Si je l'aeeeptais, je ne seraîào

»bert la Prý deu- ici... Not, je ne veux

m" et la fit a"Mt sur ne "rai jamais 1 la femme de Leboýt,-;,.;
-mai" Comment a-t-il oiiét

d'ÏbOrd, je "us en Elle eut un,,geffte indiquant M .ië
,Vow 'voilà toute bouleveWe... hort osait toùt..FAle lui Mon

lum bleu 1 qÙy a-wl 1:.à. ýet6 à m«Pt l'ingénieur. avait ne attiser
Elle Wne -de M. Le iiusue ebntm'toutý

lui ne PËuvn,. Visage de qui. tçuche &X. Fonbant
se& e«Orta à elle etaiçnt reà'téi

PM Bi wipe le de Jýi =ett»ý e,ëje*,ýý
al lm. Slre utfi: »14 lui dît

P UR 10104 M MUVM Pet

de' " rt 9'441àitt d'une homme aux regards aigpo,
jamais prolionth tù

1eiýi" que ý eut ýe4 q W4 Ïàjm 'devin rew led9o> iyé à ai
V40no

ce
ber , 1 1 1 M ,avec iorte de

=tiez tInAL *eýý plu re 'Y,

le

ýÏ771 
Y,

1 J,
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lutour, d'elle d", reia 1,4ýde-nt émoi
ýýe"*Me si eue eherthait, lm ré- battaient À 1 I=i«OX4 'et 100

se cacher on unIe porte par lange de deux voix ; qul red'in,
- Cependant qmind nous chanson puérile: et éternelle..,

801909, elle pleun quelquefois -Pour tou;jours, n'est-ce pas
k*4 wS que n "aime. pas M. Le- -Pour toujours!

'Mais il ne lui semble pu pondble
r aux volonté$ de mon père.

elle ne M 'est ,pas hostile 1 Le temps coulait sans qu'ils «e
e6eainement non 1.1. je crois sent Conscience. Un bruit -de

qu'elle' vous aime bieiL fr*i"68 leS lit tressaillir, et ils
nmis "un luttet 1 dit RO- s'avancer, fonçant dreIit. devimt

've"t de prendre une âéci- travers, le haiÉer,, mi" BétZyý.. à
M. MaMtebant qui, Ïe saisz rubant verte a lacer«haient
oompter Mr leoüài rien ne ehOI&

Rvâ"-e "Its Oeven oeélo,*$$ imisa
'Peur, k moi 1 Viraï le < -sept heures déjà î a >

7 dirai -que npùe..nouo gi- fille. J'avais cependant tant d
bMioérait, par.." entête.ý. à, Tolu 'CIý. enéorèl..i, mais il

»xkgeneè&< Nom vez- tô'lupent que . nous . soyo
avoût là nuit, à eausèý &a,

laijewm Ue en -vous avez peur d'ýetuF,=d, on. ci 1 1la ta@. oovidint
iarix« recommençaient à -Oh 1 1 ùe rie "Paa ' nou&, ÙYOCMit ëM jou«.- Robert la regarda poft,.n"est-ea Pas, Betzy t

samg mot dire, puis il rtrès. peur, 4'indeed
ft dan# 1%erbe, tégt près l'AngIM».' D'ailleurs, mot

t&6 de un M*h» bftucýP1. cela, avow. P«iýý 1 ienc"tré a#.*,
notre, booeur BOUJk vous ont bwauéée. I..

êtele majeuw, Ireu -Non'. ]àab:,A«a avo
eoluentemënt de vo- tecomble tme lettre e , n

aomrïi de 'êeý terribles menAces, ai Pérèl,
MaËde là une ýjýepa@ tout ce qüë d
Pa$ Et, naturellement;''il, go,

pour 1 lacc*M. de plüs en plus I , 10M 19&
ne, -vit PlVýý

trxVers asg leme, 'un kaàltwmtl ý ee qin va ý noua
confiante týîâteý, -MM rifflý du tQut il l",

bý'OA, tfte MS l'épaule, soit' P "" &WM mètbantg- qu
l'air, _ÙUWIICftý menu"

,4meý et leýid'ce que,ýouB
qild éwt *à-a-m- «écuw

î ', ý1 1 tiý

ikoï eau$,- dn,
't'tout prm," ý»vm'

çr

-IL
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Ç6»ýwm qu il a 'y manque pu MW
bert lu qartelme.

ia rente. et les Suivit des Yeux ce qui n'avait pas empêché la soie-
rie d'être à moitié démoue, la 'nuit
îsuivante, par une explosion formidik--
ble, qui avait dû nécessiter Vemploi
d'une quantité énorme de - dynamite,
Cela s'était passé dans lintervalle deý,
deux rondes dts gardiens, qui, PU M1ý

de Heurtecomble en était à racle, n'avaient eu aucun mai
semaine et la miaére, chez Le Cheval, qui était l'instigateur,

tarriem eommenç4it à devenir du- non l'auteur, de cet deux et
)M«M lès prouesses qu'avait faites comptait tout à fait sur le qu

d'amener le «'singe" à eompo- devaient inspirer aux habi du c
dès qu'il 1 voudrait, celui-ci se teau pour amener M. Le H à .

intraitable, répondait aux position. Car, habitué à tout, ffllvernae,ý'
vos de conciliation par des refus par la terreur, il ne concevait ',A
men»«, par un dédaigneux si- que cet arIgument suprême et n1l'

tait pas que l'on pût y résister.
Men"ý" J'étaient pourtant pas T»raque, a1ý bout de quelques j'O
vaùtm IS suite d'une pre- il vit que le seeond attentat nAvait""

)@An, on.avait trouvé les deux rien changé à la situation, sa
du château, deux grands danois fat d'autant plus violente qu'il ne

emme: des louP@4 étranglée dans l'exhaler à son aise. -Mai
»"e, E.Lait ýours plustard un m. père Pachou lui misait observer

Wnet .était arrivé, Pevenaut peu goguenard, que le P&trGý
itetSl, q1clon le ferait sauter tout demame p»Vair de aeý"t 'de ï,beaucoup &.0 minele lé Vrit.par Je bras et'appzoekapour que
ez'bien M. rle. tout Près de la sienne
4m nous dispoumi de, moyens -Toi Aussi, te à ,

de voix;, hm eoinmeneerous, 4ors, attends un >tL, On ne, sé,
lqum jours, parle bâtimeni 6, 'ra Plus bien longtemps M 1101el''.4

Le lendem à la
aIM4.

ýëêUè sûeonde lettre, le p Mp tÏ& camèret recevéit M:-
X«1rteýomb1B aviàthauW l« lai. donna4t jwqialà la à* de

facile on, sgit : a 'y »M peme de ff mort.
que, > e réduire, de ddem )à Pour le COUPP M- l'e

m&izfain nauter. ûn, metta i a
*»ýonr, duquel deux" g4r&eni. lemme, et *a fille le

des reiýd« -nuit et joun.., der, 'ou de faire tout au
autre *ffaîrý Mig- concessions; m"iu

*ùrait-on pu se Weurerlk testant qu'elle ne,
dýe»1oSd* Qèùé"re pour, qul«u trouvait eèk,
AOW sirîe= 7 ýbUte la ý,vot, îî111M1týý ,

peur l'exploitation tout à
une -POU&Ïèiýë Xib- avait en

pie& ixfflm*- Mr & la v lm
"ft, do la' dixièm ýîb

_Ce ý»"AJ



cela. b1eiýik lm CeàR »Uffwaàt Pour Ië
dit et répété Rouvent ,eu dehOrý.de.Cette titégorit d

dý grève il iàiÙ%it bien ý à' que les vraio:..ouvrie" redoutent
t'but seul, et il lui eii"eôùtiii lépre. ptmo en'»m3-s,, et qu' on aýde. ae déjuger 4talavouer du nom de 1191ý6vièetèuw? y

née màiWWnir l'ordre frelOnS .4e la, ruche travaq
Maâ; ý il se rend 'L écrýpte treuvent prodStif, etit bien P

ôu d wbr. -pénra >,
Ve «R81*ve: que de prend". I

le Premi i i .a de.Toutý,,êt

ý,CaMerI9 S'étaient tëùùs îr: pitâitý,-Ot ftýd4 les promèsoe@' 4.. , e, qûet' 1 té pamiofflée kLým&nx enus -d'affieura psr es
envoyai«ni fraternel-. avait donmné I

li" eat, Payé une bo
c'eut q MI" Partie à

')ýe" la''f[n du ui avait deMandé-à-ý'
l'de' @up';eýIe 10 qté,ý" rede venir, en même tem,

f6tunmùx préfot, toffrir ùûýuMe arbjtýè4ý,
paire le syndi.

1-Cýg qu lu»e Odupe sOýý qui B abouti qu% Uâ*%

4eËý Piffl -viokucea. pi 1eRgw-MC,ý Éteeie,
qui, viodtait ýeh"Ùo

Roit 'auto'e du

dé
té ýIs Atüii M't'

00* Plfi

'4i

..........
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àu vit âter imméïlisteinent lèsauteum btaw'
empteffla de fermer la il avait llôrdré d'agir avecbèau

ire.ýýVenw M. U Hue* de dmnopwtiôn et de-'tollérance et il
celui-ci, croyant à >Ume mani- aeý eontenta de -faire ýprotéger Veawée,
semblable, à SHýs des autres du parc, tout en adressant aux

ne ne dérangea P". -tes des paroles eo»difimtu.
nous la grille!- cria Vo- manqué pour aujou

on reviendral dit Vorard- ... .......

e«meiërge montra par une fenêtre La foule ne déoagr6gea,'et, 9MA
décidée d'ancien soldat. dente encore, redescendit par, pefi

patron l'a -défendu. groupes vers le village. Unde em #"e,
L on se passera dé sa per- pu rencontra Gabriel Fonbaret,:

1-dt le cologise. sortait d'une maison.
â.deux mains Puzi des bar- ---Si celui-ci avait été avec:U0

e'il %*rebouta, ý>. On vit le ferft une femmee on y serait entré' aû
»Ou@ sa pesée puissante,... ce- teau 1

le battant ne céda pu.
tu Gabriel entendit le pro Déjà

courant de ce qui venait de se.'
m t untas toùt près de là. il savança:

en prirent -pourquoi ne m'avéz-vOuo pas,
venu, mes amist J'y serais, ceub fatu. M:ý>eh introduisit, une.'tés la. ellé., >.. :, 1 & oc d

sous et allé av' vous, et::de
rous reeommeneez, fý4iteu" i

1 vous autres 1
Con"i"ent la zwmoéu 'Ce, fut le Obir de ce jour-1À

d'à L* gumac se 4éeida enM à
troù

17
les ý4jnMe4.î1.îý

ýâ
eu% 4ue,ý le 'A4

entré sur-Ueuse arriva à
me pluie eiuglanw.", sim

t "dôo ýë"eà 1=4nt. à
des, , ln*perçlo4 of

Petits leilei
net, "X pivé,

ý 61, ùÎ1



ýiP" e Jx>i4 îýeýÙ-, mandýiid4poM 'trois "a'
Pouiée de tout W. mondé, de pont-eur.làm» était un

si "rotffl=ant sur.: sa "ey il
Prefflon de quelqu'un qui n'

ý'fèilà me allure, tu de clam. îlas ý répéterplusieum foie la
'dirait, tonnerre de pipe 1 un

Trois Compagnies t ré
Offla observation ne fit dam lu betiments et les- hm

"à relever lm t rtes l'explottatÏon, deux autres t
une de ces alertes chansons de rent. à j* mairie et à l'échoie; la",

0 pu et Rarguent me enfin fat affectée à à sury
Qý, leg hommes continuèrent des earrièrm souterraines. lsa

en silence, aveedes, airs heureùseinent, ne m&nquaitý.Paàý
umeur. nuits étaient chaudes.

taixii Jouve hi lés épau- À là Compagnie Jouve éëhut
mit à àff[ot«ý noùý,p1us ment de la aeigne, Ce m
'Wallàit pu ý de bon coeir Z 'qui avait éte ebdom=agé

ûorvée de grève 1 Mais _ ý -u,
cente f de

ue, c'était, l'ordn.ýý Seu. était enCOre1ý:, ha. M table, leu
il nà,ýait PUI ý Voulu tugérent'de, . 1 1 . - 1,

t? par Prin- sur 116' 1 eonvert.,de
en même temps que entre les blocs de ïIerre àl d

en Prenait pour son tés où
90141ne, disaient les loustica lourdes, laËm dont

dim. m bott« -et m. selle et-vieýt "90 a , était ti
rm6é: en un 'Véritable, bain. Saeg dêbouelés,, la'. tenue de

ment Prise, loi. -fusik
qui qm andait. le essuyés, et mis en ý hisee

ý#,elotm de la cqýw - humeur native x eut vité faitdý eb«ve de son 0* hai tre, a" leà tren.g) .ý pion
Pu ýftfér6 ýun ntpt de, des mfants.>P"..4.ý:ùouve"à

Oor.

peine tept hkm quand: -Tu Par»s
-ütý 441te #îr la gràjý,d* PW va en avoW un,' de ïô11ýbi 1

«arèrmtý,:.., +-X-ýnce d'&Süqpe pqUr la
,où'1si:ýîùMwt liadju. :Ieautudguemezt.l:,, , : .:.. ý

ý4ti avait plý6PUé Vinstal., -Êt' si ça ce remettaitý'S120ý ýeM is, qMdité 'de, :,tontd,"uxÏ'co-np, hein 1, Uon

-la

CMP."'

40k Oux Parmi, Au"
-jele m41M4"ýM, î 4iý

7-7



eý7

Sm. 4W veut

àný aux générateurs électriques, un à à peine, qui. lui paraissaient pour"t
ýý ère, un à la grille du château, plus difficiles à franchir que 1« W

à l'entrée des carrières souterrai- nombrables lieues qui l'avaient,. du.
lm compagnies devaient fournir, rant des années, séparé de la Franée.

'jour de rôle, chacun de ces postes. 111 sonn à la grille par une fin,.di'
''St ce fut, dès lors, la vie monotone journée radieuse qui enveloppait.

tidapos.-aux grèves, 1,existence arbres du pare d'une gloire de pQUà>ý'll
alitê Jýjoýûne@ qui ne se sentent pre et d'or. Le concierge, à

.à leur place et qui travaillent mm martiale, le reconnut tout de Wte

.41roir la conscience ni la fierté de leur lui ouvrit avec un joyeux sourirez p«-,,1ý''
d'instants après, san qu'il sût
comment la chose s'était faite, ilPour les pelotons, qui n'étaient pu trouvait dans un petit salon da

leervice, on organisa bien quelques
afin de maintenir l'entraine. chaussée, en face de Mme Le e

âmmt et de continuer l'instruction, qui lui serraitles mains.

tout le monde les faisait sans -Robertl... mon cher enfautl

l'esprit ailleurs. Il n'y eut pas besoin entre eux
beaucoup de paroles. Elle savàitpo

encriers ne bougeaient plua, et
Leùt avoir renoncé, non seule- quoi il venait, car sa fille 'ne lui à

aui tentatives violentes, pu laissé ignorer son euttrev-Ue
'nfs ]gant des Horgnes cependant

aux sorties et aux meeting' a ý*iBite lui apparaissait comme là
nant, Heurteoomble donnàii

redoutable et la plus témi4nmwùire:n d'un de ces calmes vina. tr'aprises.
où né demeurent pe»-z Si vous saviez comme il d

J& jd>uruýéel que les vieilles gens maintenant.votre pèrqel
ehauffent au soleil... "Il", c'étàit son mari, et

des Patrouilles trou.. bien, en parbzt dc lui , ce
autm lepesant tif coulé vers les port«,

-soumission peureûm dont
pàPlé, l'autre jour, avec t

Maii Robert, décidé à la
prem, à grtùda.
dent«.

au Milieu. de ce e"el lourd lilopo.rtel mm Pèftl Il
ÎW,:de Man bonhed,ýet affl',deproehains ora"ý que ,

,se décida à se rencIre au ehâ-,, ua*v«;, d6 celui de votre 9UOý4,;,
y demanderla m ' ain de Lu... Vous demande que de 1ËW"ý

il ne eomptait,ànéýe surle moins qùqý cela enoom, dé,iWý

'ýMe telle démarche, à ce trt de dire qËýe j'ai votg4ý1,

11U&M d"ait Lopinion dwaë tnèx4w7,,ý,
ý pourantm' 011086 en tM4 que le, tout de mgml

ffue., M&M, 0 il ne la fai- la Vebe aura Peut4tre, "0#-
"CI Plunla' feî JA éroyeg ... lnl"t' d n'il ouyrait lesM4 ès 'q

ve4t,,à tra'reri la, elQiý damne son: *1ý&;n
let tour*es.....

4rMb@Oý 'tir ptoch« qui' votu Savet',
,ýLehýMr, dé, ]à-

t qaaý'trav



ýqU e vous 'est 4ue ces 'ehÊéiiis S'afin
PÊA le temps poli.

.u",ëut di riè pâleur de ý cireaôua ses "deauX,
U porte du Peýt -«Ion. Y'emt et pat&'wm*-t iatteýdrç que lepour la eââtier de sonpoumée en. çoulk de, vent son

éwt 4evant luk
kléwt ý levé; uu, àW t a. dittéela t-

hommes, se mesurèreût oiiç-ni4ùie.

dé 1Mý4e: eOD4"t"dë Veux-tu . que », Pi etPrit ý la k. Ei làtce diligeâait
M'quqml mo-Ufflieur, int éù mame temps qu'O et Il

W.,arre er.

fràwh, 0 ýiàt' OY
kmaç C4ýýme il Oût' Mettrais, toi L.AW é1ýOu1W_

de ee houime 1
-Hélaal elli WeU

4tre

eux-ljaê=W cette et on le fe,
d NI -yez-vouo plus -ùand'Jý,_ ýeUaýtOp' 1 ý1ýa *VI

IL ýae4:11 Ise, Préseýter :kère d'»Jý4 voix , Wojade

Pam , mal rfça"
gir-

.mumura-tý,,

iwbert fit, 'P'm vý
qùJi, 

ý

** ' fflc

ï,



oiffl queltout t .entes les paroles qui venaient
1)aiabwell M" imp dites, il ii' avait compris quune choüeký,,,,

,mauvaise foi et de 1'4goÏsmé, et c'est que M. Le Humac consentait, et,',
ëe que ma fille pourrait Porter un que rien ne 8'OPPOsait plus à

qui pour moi signifie tout cela riage avec Lucie. Son émotion étàitI
imupportable.-Laimez-moi con- forte qu'il ne trouvait pu, un uW

A r,--,Quand j'ai e" tout à Pheure remercier celui qui ve . ty en Ceftëý
vous étiez lei, j'ai en un mal- nute, de ý lui donner le o
grande colère... Eh bienl il Mais Mme Le Huebac vint,à en

,t me pardonner, Robert, et oublier ri avec un sourire 410diannie ten-
je, vous ai dit: je n'avais pâw le lui prit la tête à deux -aies et,

t dé:paýrler comme je l'ai fait... simplement, Vembrau&Ur -Merci pour notre fille,'Reni châtelain -de He te-
Zablë",ýi1était plus lui-même; il n'y

W: là "ýnt;onànt qu'un pauvre
doux et. triste, qui pouiuivit

-P- _të: Le soir même, Robekt, a"
exkte des familles- ëù cela 'Pe des lits de camp de »Jogettle,

pm bon .heur de .eoùti-*rierý le nait mm son genou ape lettre d
ïWenfante; la mienne en est une, ýte de joie folle dwm laquellié il'

e0mmè me l'a raýpélé à te tait à son père ce dénouement
keureux et rapide d'une 01tuattl

la veine encore, na= $Mû
bible.pàriait.ie père.de Jkoý'.. Et vous i>emuu biou,,11

lak,éà,t -,-ýeère, àjouta-tii en
'&nný"t du fond de SGUý fflui mana" a Ira pu somilàý'

el fflur de X Le Hufflqe, i4-
oui belle, gesrenue folle à dý. certaâo mtm

toc. Çe»t POU,à, weité îï,,ýM d'a-
dispand'de la miiaoü paý ""lité politique qui VoPaý

, "votre élection Sera,iiýét- rëùýOUVée Morte au fond îý
euti ý 1 lýý , empkhera do' faiti leu:

Pte, lu bg de 'vous con4uiro on, v
n'y à'qçw«Wý4ý

ua
vo kü la laà- 4%ke"qùo* môà,,t«ûï"

pïý% QOMÙW on irit 14 garcq' 'av'" #9*-"

ime
Dieu-., me

4 qui&
rt, le"

VïA*



.w ale Ç .4 diatinguiât 't ü ëffét: iahe
contre un adverstgire po- :,d"lroinmeà et.à; ýeý eà. qui ýà
cependant, ne &test pu P 1 hai .t usez rapidement. lé vent.

de, déiàatui-ir mes ý actions tin.apportait leun chants et
"ples, et d'oublier':Ies ser- eris; ce n'était Pl" le gron
je lui avais rendus. d'ouragan de 1"'inter"tiol" yr

tôt les él"ons JWes, je ten- un refrain uceadé, tumultueux
donc un - rapproebeumt ay« donfles paroles arrivèrent0:ýbýene

b .-père; .eroWbien que qu'aux oreilles des soldate.
red te. la bon» Volont

et qu 'Ù ne dépendra pas de Ah1 ça iral ça iral çaira
nos rapports ne-rédeviennent .1ms eistocrates à laýýlauterûa

rdiaux ýque pgr le Ah 1 ça ira 1 ça ira 1 ça ira 1
comme toi, que, l'heu" Les aristocrates on les

ehowe pour es-
ement, 'à cause de -- Qu est-ce donc: qui Ilotte

qré,vé, 1.1 et. l dleux, à.travers les arbrui
dnon 1 lum d. que IM sergent; ce n'est

contre iÉoil7Bgtýt" ce- Péau nnffl 1
peu il eot dé, et -Le drapeau noir!, Érentïëi3 l . ., . t W. voix dans le b dencrgie 3 da. OUJOM p 0 ru

n, là bÙoû,'in"ae«U" -Silencet aria 1'6ffleicie n
té la diftorde, tournant brusquement A. - t ''M. týê1A * arrangera; comme tu: M*Çýin "121i je Xie veux P

justement, Tout earrange.., une parole... Mûllet fete»
pt& ý de situations inertriea- SeutfmýellEWL

àde maux sîms rem'ède.- il.n'y Tandis que. Aé souscneier
gô» sans initiatîve, qui ne chercher lei: hommes placés eu,',

Pe4-, au Moment voulu, tà%,il- au 1 bord du plateau' Robertý
*M10M ecmir" *& rapidemiet la m*t"1,4pn.

te ai" U château. et le, Pa-te ét" t,eombi« je ouisýýhèureux rés d'un haut , q1p
de mur 

lea
Pý bordables, tous ews,son ce droit OÙ il te trouyait; n "àv

jë"doývinaà chu toi ', était ý,pêaý à !qraindi-e cas
,40 r»n horizon. J'ai teflé- P

me »Mtir,, autour fermer1a grille, mettre
ï, w -gýxt heureux 1, M d èm et attendre=-" erri 1 -
ý,4,ewà,eit, la vie m"%,PP4- (wi 4taw le bût a, rîmte et bo=e.,.

,#Uft là de ý»ý ré'nue muffeïstation, enir',
këtÇý* M.'Z -Hüsw f'. eoli

RGýert. fft, part de ces faleui
-la tête'

"ûle4, plüà,aériëùx que:
tý,w une boede de 4 me

dp44à"4uelqv,», tï
M0ýi ýf

,î FÎ,



La 40MOUS, de

eartout... Et justement M, U Robert sentit que le. moment était
qui n'est pu là 1 arrivé d'intervenir. Très calme, il -viM

nt au-châteAut se placer seul, bien en vue, derrière
ý_11 em parti depuiz hier soir et ne grille.

que dang l'après-midi. -- Que prétendez-vous faire 1 àeiý»-
ble! cela va peut-être -compli- da-t-il. Je vous avertis que j'ai la co*-'

un peu les ehoaffl... enfin, nous al- signe de défendre cette porte4 et 'qç»ý
bien voir., je ne permettrai pas qu'on y touche 1 ý

-- En tout cas, mon lieutenant, si -Enlevez-le 1 crièrent plusieurs vei;iý
voulez demander du »nfort, vous dam la foule.
que le téléphone est là, dans ma le ehani du " Ça ira 1 " reprit, Io
il aboutit à la mairie. ' . dable. Sous une irrésistible

rfflfort I... j'ai soixante ehu- premiers arrivés s'éc
pour défendre cette unique porte, barreaux, à travers leiquela le

»mil je Pense quecest largement poings tendue m,0naqaient l'offieier.
-Voyons 1 Mes amis, voin a

l'oq)èm, mon lieutenant pas m'obliger"à employer la
grévistes n'étaient plia qu'à une prit Robert. Vous avez tous ét

de mkre& Robert sygft fait vous savez ep que c'est qà'
sed hommes à l'intérieur de la 9'Ue...

soub un petit hafflr'attemmt à Mais sa voix se perdit dans les 0. n du. coliciere -ý 1 1 meum A coups de reins, les Po
Colomé S'arrêta. File se compo., d'outils 8,6taient fait (le la pl"e,

presqu .exclusivement de tailleurs grille commençait à agmer Boug,
rewnhaïssables à leur ta- assaut *WJ«Lx.

de cuir. Trois hoaýSes se détachè- I* lieutenant reeul&U.
0 lavane4reât vers la porte. fit un signe. IÀs ek4sseujýt.v

dom" le. kwiiýgar et vinrent 'ràn««ý
derrière lui.

Cà M. U Rlmuàe. -14 première emoma'e à la
ad en voyap..

i Ch nous. *lion$ Yoir: d,ýOý
rent.

431ýs que, le potren nMt pet, -Faut-il f" .Met*è la
YOUM savelà bien.qunI ne mon 1 ie«teO"tý d«Màù"

ir persomm tant -que le tw- caPor0lý
pas rec4mmencé. de'l'à

furent 6*tofidueè àë $m bô
" 60, d6det. ' vinrent à a= e et'

de leurifuu$4,#
»X 'tout, 1 Mais

tomPteak)re de la1. tu-Gemmisé en loimïiâ,
roeËer, et m

dé -Ux crosses dë«ý

qui W. posérent leurs
ôutïi]14 quequ«

à la dýa_

1ei1Jýý

:e



ýÉrav.ç. 1%vait le Moment, où il ne sej .raitý'piuz,
t ýd."abor& Le chant de mort ',de la' colèrede ses hQSmes4ý Qe
deplus en' plus ûwouàe, tragique et, redoutable, où 190

par' trois cents poitrine@, au- pattent tout sèuIs.... D'aWauig,"des têtes, le drafflu noir àuoo4: la patieffl 6e4p PiLit .«..,
en flottement, sinistre, et la U» oeukiýpiei-re est leu

oous les ehoes . giý t4wiuT noun, Jecýffimande le
de façon ipqpiétante.. tesson de bouteillè,

ý,eeUP, eue ad& Ignit en. Pleine Pûitr1ýé> fut. la,
battante ne mp1ýa. pu terýé, Et des ýQéifératio= ai

pîée*;:!"guti4ý">*iàlemment 1 0 -Par les femmes 'q
"ta 0" 9Oî1(ý laissant, Meàintenant: en tité

Du mWen, de la fb le, 111»et, eurent iii mouvemexit -741s Ullont point.xit point .,
etfiralyés du xëgultat ýroJeeti]1" tecomm'e

t ýd'obteiiitý; »iï#, dans la euvoir.âge 2ýce»àwtjoie sapv Chargez 1 c0mMý,ffld& l'O
et la P0Uwée,.dý ý.D.'zm. »eül, eouý, lqs,

le
onvralent ýÈ PUMt

ëu,ýe&n1àiî. . eléi ]m aÙ48 1t, entre los doi de$

enti des lames UÙM pro-
et d intiMiàaticeý1 hâ'bÏ- -voüt tirerf.,

grévintes recwèrýki. JUe. Sau
abattue. la

qUÏ la fli

A
lie 

plug de e

év1fflý, une jà P Pl
ý11em1ffl rau

tonieiw,: lu champs, -ýoý
r son
&i veow

lau ee -,les be ï,
Aý, UMW

e d

#47ý



bande dé gréviâtée lu soldats désorientés, lu OMpq_ýw
à Ieffét, d lappamtre, von le Mi- d"s sa ruée formidableý

et o'4pproebait avec L"Slame, heureueement, avait ït
On pût. bientôt 1w distinguer donnée au village.. Quatre eopqmgnieàý
t; c'étaient les casseurs de enlevées au pas de course le '000Î.,
Deux cents au nud», dont les mandant Varrel, pénétrèrent dam

üm de grillagene laissaient aper- parc presque en même tempe qn4
ir que des bouches tordues et criew grévistes et, guidied par le

t*ouz noirs iý"où sortaient des coupèrent au plus court et
Mffltz. ranger devant la maison d'ha

ýmffl, poings levée brandissaient lew delut elle& occupèrent toutes let
outilg formée d'un cube Deim .minutes plus tard,

ýW« emmanché d'un bàton Ilexible, émeutiers arrivérent, ils se
tembles: dont un souleoup itait en face de cinq eents -Mnettmý i',

au éclate un bloc de allez gros.. Il était à Peme sept: heur", Au,"
lige tAte 4%ommeý.,., mier étage, des persiennes.1
li itM«t> jusqu'au:bout et ne Lucie Le Humm apparut,

t pu grAW eée, dans là soleil d'a matin.
6 ÀCrüUý Aqu'on âe les, arrêtera

qu royeà* jpîm, de vu

pis 1,---rép" t eelwd' d'une
'801

ýQMmaUàeit, Varmi lat prier,
Mmf poàýW de V'",

les la
-eS"k Ëi Maintenant lea rapport& Ilobert j$5!yyo

burl"tes tement et le: tmuva 40''1 - 4 1 . 1 ýPn« en large, en
rang 4004=Mt t*m4\ = irouve, dam ube

eù PAM&Dt dïrture Mlle, >_ tÏPjOdýe de,'
aüx JUI116t joua peublée de

le boný« rül rentl,
îèu - MYOM

qx*

les Y«ùx %«0' -qui ý*ër&

que

ZÎ



"düne le Métier quer vom avez .,pas un peu, oomme vous, le
tellement intérumt, que à -1 lieujr% m2à eomplète, Il ment

ez à le recommemSf e pendant ü:;me sufbait de.60
disant <ees derniers mots, le ebef le eèU pour arrêter 1 yattaque. Jei,

avait regardé Robert jusqu 'au pas fait. Savez-vous pourquoi 1,
-à Yeux Celni-d ûomipýrit et s'ùi-ý Le eapitakeilaclina, grave

tête.
àrtirai dès qùè vous men don. -je votre frère était

'rurdft, mm eomM"dM91 les grévifftm
t Weý, et 4es paupières bat- -AIMýl

ÏMýnine , our roténîyý -dei; lirmW. -Alýts, je. vous l'ai
daM.e, d' brusque ' élan laissé enlever votre poste.
les çiéux omeiers, grison-, -11 fallàit faire tirer sur

ýwt=es,. ont. de laeg élano-là ---ýTjne- Consigne est Une
ent qu'« .n .é 0 , e 1.Yý gine--1ui il fallait faire respeeter: ila w

deux mains. -Et tuer Mon, frère 1 Voui

ehose auw M'Mple. 'à 'le devoir.
théri ami. arfois une Chose' rude ëî lé

ýhm dan& deux jo=- son essence mêmelest d'sortit, les tempes battantea. de toute Une autoute na -vie de soldat, il ne se gacM .ép elle ý% ufflonongake Phonnëujý'
ptâ.d'Aver ou dç moment qui la re.Mt. et il 1

ne peut
nous la bienveil sor en aucu» eh

ue des paroles de sS ehef, eusdez, tiÉ,ý voust,
le blkme t#ýite, le- mmqude et quoi qu M'Je besoin dë se débarrasàer nir1 C'oit diq moiii ainsisur lqquelý'on ne étions éieývëu, antmýoir...

J'ai eu eomme colonal, au
earriè» Pffiitaim, = hOMMMM

pu fait tout bon.1d.l... 80=e.ne se souvl" t
n, Jour en

e îT0ý1,f8, qui le "joiÉmt Ti

'Mar la ýPkMse chargea,
dý6ebdnr'oô,n o0plit, de défendre, ëOÙt,ý

'F*àbareil, voua Aoke d que
enner- *ü toute, de iale4a&ý

de le Ïeurer. Or M gtý
vos en-ý loxtüi ýPraw ýp délin'el Je ý,nexw Ide, relee-foir, 60'b"'t'e at",

et-j r4a ý, pari aie "0 hù»upq$4 Is dia ý9wÉ

Vou -*nd« biëi-

las

.71



laisser prmdm,.Ie lvü.
tirai... Par-dessus les ea(bý- -Voici un motque 'votre père m&

dim,'deux femmes, il maintint l'en- chargé de vous apporter; il n'y a pu
enreqmt, et sauva l'honneur du de réponse.

Le messapr s'éloigna. Roberttd6ceý.
*t un fou 1 eheta la lettre, qui ne contenait que

létait lm hérosl lia mort, qu'il quelques lignes:
ha, désespérément pendant tout le Mon cher Robffli, je viens ý dkp.de la campagne, ne voulut pas de prendre à l'instant ce qui s'est p»MOû parlait bas à son approche, ce matin à Heurteeomble. Gabriel, PIL-1lorwiu'il faisait à l'un de nous raÎt-il, était à la tête d eune bande dode lui adresser la parole, on grévistes qui a essayé d'envahir
envie de mettre un genou à. t«M château; je frémis en pensant que vocîý-1

de se découvrir 1 auriez pu vous trmver en face I)m dj'i-
DO Puis vous suivre, mon eaPi- l'autre 1 Il est absent de la maison

auw loin ni atu3si haut. Vous lue puis deux jours et loge je ne sais et4
d'un héros, ou plut6t d'un mar- probablement avec ees gen&là.

IdýM soldat à l'âme sÙrhumRi» dépasse la unaum Virai le ehèrche1,ý
1« Romaim auraient compris Peut- moi-même demain matin, et le ram&

mm que moi je ne eomprends nerai, au besoin, par les creül«. J le.,,
gt puis, entre son eu et le mien, riverai à hui heures; trou*e-toi là

ig tout de même une différenee. ton service ý le permet, car je *eW,
uellet content de te voir aussi.

t des étrangers, des enva-
squ'il tenait au bout dm fa"
hommet,... moi, cétaient d«

1 vous y ývoüà donel... lien
ýhw»zitàÙ-e@ 'vous ont impré- Robert Fonbaret, ce towlà, né

è vous, monsieur Ponbaret 1 Pm au diner que les oMaien du,
oi put J'ai le &-oit d'être Ion pre"ent en eoàiàun

chôma, qu'un instrument utirpide, alàbeMe du village.
T4te bam, il avait Mwehé arëý%ý

de" ne pu exécuter un Oore vant. lui, empor* Pat 86 penmë
il VOIM pitiait, dm hicP- loureune, tour à ýto*t humm,elp"l...-sa- v&té au souvenir des imPitùjjýý

où noue allwis, Oeé ou idées- roloq ditx Jouve.'
là ruine de illarmée et dict pa7li4 chose monnm«u -âWt

ho"% un »Okbt P.-Q
le teugn au lîutumm daml"alternàtive detner

le eapitaine Iouve'is"éW- dtre, déshonoré Il Que', '
o en battant fùÈ ùse. Aiqué vingt fois ta vieý,,à

son du 9"de, pour la
t4tre rau'm)j4 id dit Xob«tý e-ela ne eOmptaWP»,'ý'1ý>*ýý1*11'

au lond de et >e demander
ne me

"taire 
un

ati
Un bi«FO*ffte, qd.ani., donc 1... 71,

C4Vlèreèý le re- La nuit M4, 14'Mýw
*àýý tei»M Il eutenait oujoW,

ebother de Repéte ýubào,",

àý î



en iôrtomt du, *Wae), b
"atL"«Rnfour Béqùet; ping, 1 La rgnëoutï-e

les cani regà. gftUýhe, ý il ayait, ý..,ae m»Urant, à.ýpa 'îH»,ýéùeO
ýIm mâtiet, raide, dont les eau- èet endi-Où désert-

ulaio»t sous ses pasl M&inýe- va là 1 Cria-t- .*L
il' ne montait plu; autowAe jjIIý sýafàne- Robert,

épaiàse laigisit 'de- jéux ý étaie*t mjdatenant: ka
parftlîlé: de. 1 ýôbsCUrit,&I Ile vit porter la

devaient être dès ObApeeuw
de, ýýBozwoirý mon

110, ir.

elleee Ache ÛOà: loiù de ùîý obantva ent. à dist= .,il ha l'homme 419 était.,en ae
en Pr" de lui.

-,WroeUe,, d 'nu de ce8 »Ma- 14 i»,îeéojàý
f-14 -iexxt ý'doxwer de, 1 >aw et fàa

",O*m,èm, ý ýO*t5rràýneS- tenant demi eue vaelt
'allumette et ea porta vee e

IIV étýitltin"", Ot sou 'int 't 1 ttrk"i4, Une flgure d'6UvýexlU t At t ne lui rapPýW auCUU aônvede ilela, «Moureuse
*'iiowt sur W-, à. -Peiiaudi--

,,béant, et àeý. a. Clýàleo,, JI tai* à -votrere: eM e
ai tristes,

,mpitamê Jouve Prýtend&it L'au
le

aý,rcOmnU tout de sUýWSUÈ son frèrël. Quelle - ý ý ) ': ', Y
«4 bien

"me, 44w,,týqaee aùx Pa..
Vouff làà,-

ýW; î la týýmwè
0wAU#oýý vous ai jë,'vOýj

=t *0,044 ý14tee

blé. jýw=

À, me "I.,l
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tea M toute.,.

"idt"et la jouruée Précédent«, Prée.,ý,ý
rant saim aucun

il tour= là tète à droit*, et* doute l'exécution
oomme,, s% dam son projet épouvantable2

il, eût «sinta indiserètes. Paie, A mesure qu'il
inbe, des oreille parIMt, la convkti=-,,

Voix, Presque basse - que ce que disait cet homme allait a

-LQ châteauaautera cette nuit 1 oomplir dam l'esprit de % , iet, 'At'
Sûbeît eût un haut-lecorps.- Quoi- eut soudain la vision terrilbate do

Il i4t que pareillemenace avait été fiantiée projetée dans les airs'i au

jà Igte à plusieurs reprises,, il eut le d'un tourbillon de Ummes, e
que, cette fois, c'étaiît sous les déco b

-Btes-vous -elûýr- ue'le Ch ait

ent savez-vous eftla 1 pénétrer dans lu g eries 1
Mo le lois beaucoup d'autres il, se raccrochant un, der»ier

,*ms il n'y à qu'à ouvrir lin oreilles Elleg n'ont qu'une entrée et, êUe',
Du ýr«te, celui qui mmv gardée par un poste.

ce tout 4& ne se éach6 guère.... Ferrand désigna du. g«te le p

orarit n'est où Robert c'était assis un insta#ý',
paravant.

f,1I'ý»obert rAf[échitý uu hwtaut,. il savait +Et par là 1.. - ]a y en.. à. Co

capable de toùtý et il ne J'a. ded quantités de trous, avec .. des

as aperçu pendgut la m&Wdlwta. les de fer par où on.peut il

matin. ý.: P6Utýft" préparigitil -C'est vrai, 1, fit, Vdffieier

sa «ombre béiogne4.,. Uàig tOàý.ý.-1e ipioér*Met... Mais vùxNý

9"dé il ait quel NOUS. Nites ici 1,ýp6unge,

-Oliaqùe chmin, lm,<PXmè..à tom, leo. ý,t=ýdu: xwLain 7

1 d«
ter,

,ýbdlekent que e0lai
'04 O»Y«4, mon
- Boit' MOTS ai Pensé
' eàý W déée Chovall 1

e bd qbie je
Oien lieutenant et "qid
le mdyen d

Ceo d

*eque J,
Il' le 14,q'og,

VbeJ*Ofý lit
10,lütlS 4ili lý*bo# :,el en

die

4W,



éî-âàî,ý lie
ne -MI C'eâtvo 1-

lez me faire porter au pasont m 61 unauv mon pe- gr
ne -feux pas qu 'on les tue. au poste -au efiéteau. on réveil

Fonbaret ne sentait ýýrté te que eoÛte X. 1* Hussae pour
t Par une force aupérieure, remettr .e. c'est tompris 1,lan. bewin d'action immédiate qui ---CDmPris,ýmon fientenantlit Oon éùereO. Suivi -de Tou- soiWoffiejer en prenant la lettreA":1'il""dévala le aýnti«,en courant, chasseur, un imetant après, e18, village budormi, et se diri- courant.

la mieriei*ù il savait trouver -eien] Vous allez mmainttion de gm compagniesiont les dre ayec voU&.:giz hoMmes,
Fetrand vous emmène faire, une patre

été su exPlieâtium. et dé- :portez un falot, nous allons d
""ÉMOÉ,e dwm laquelledevait se, carriére@-Uoutérraine&

m 'Viu, iùm lieutenant :où Cinq minutWpluo tardý la
troupe Partit. Pirrand, qui, att"ýP'oine se tenir debout la porte, le joignit à:1 il eue.*g bien 1-M Et Robert Fonbamt Wgu a'4ffl la logette det gardiens 80â destin.Wolver. U eapii4ùw et.

n'étaient pu, ren-
il en -lut heure=ý. car il

orý'cette opératÀDn seul. T-éift au fond de 1'étý.oiteEldtuha une abando"ée dont iL avaient d-»n earnot et grillomna fi.6- 1 Yentrée, quét quelques lignes - lquos mois au
Martin Vorm-4 et' le Père ,O= d'appro,ÜdÏe,..de façon abý vaillaient 8'vft:, 84amekel«qý*'Uùe »"0 a été eau. trente-six heuffle n? tý.ftaiàffl et "quelle doit péý de.repos pouÉ dorm i r *Ur 1ýeunit Ner méP14fflý PU 6 .et ýet inanger 1

'éo es Provi8kmýaPPOou" Un ýbi es oignolu, un
y va de' -,eotre vie deux iitr«,.da 1eooý deIoôu> je vaistenter llùn- cool de-graùià'-qùi brffle

0 face ýA oé daugee, triol -et rend, leu hommeg fe,

étaient ivffl?
ýUOU- les avait, pas empêehés ïJe,ý

jpour é-, dur. ]b " eut
plow ý'et, , 1 omp un»

formidable, Peýûé des mmüCýt-Ê,
C#é

le
-dreý î+ aAlüt là

da
le ý1, îý

tî,



Î.

le colosse, il succombait manifeste- Wpn revers de bras, il fit mater le,
à Is. fatigue et à l'ivresse; son revolver de l'officier, dont la balb MW

u»ique se fermait sa tête roulait s'aplatir contre lu pierres de la éÀ
er épaule à l'autre. et il marmon- puis, avant que son adversaire eft re-
deo phrases obscures, dam lesquel- trouvé son équilibre, Ù1 Ille

eue. ganon mort, son oeil, perdu, sa d'une main à la gorge, de l'autre à la
au rancart prochaine, revenaient ceinture, le souleva de terre et fo

un laemnto, obstiné., en avant, le portant. devant lui co
tranquille, vieux, tout ça va un bouclier.

!,,i-lp*yer d'un seul coup 1-fit le Cheval. Im trois premiers chasseurs
,4-M 1 lm salauds 1 qui sont en train de eulbutés sous sa poussée i

dam la plume pendant que mais le sergent Müller,
de faim, quel réveil en suite, sétait rendu compte du

ne un va leur servir l... As pas Il n'aplatit contre p i poù
M ne. l'a chinera plus, le hou Po- amer le colosse, puis, poumnt

terre, il tira sa bilionnette, la
Tout en parlant, Vorard avait fait bout de son fusil, et s'élança.

Jr patatifs. Trois mètres Vorard était, aux pris« avec tee
eord«u bickford, amorcés sur un derniers hommes de la patrouille,

ur, devaient brûler penýaný = il frappait ýên se b..ervaný
mixates, 1 etleur permettre ainsi Robert comme d'une

avant l'explosion, une par- il allait pamrý encon..:. SM
Ides »Outerrailu oû ils: eeraient en pouma un hurlement de do,= , ;.1

iýa.battit foudroyé: la bd,
Cheval prit -la lanterne qiù : les sergent venait de senfouesr

et.. ia,,=. ilextr6idié de la dos et 'de 1 le 0oeurý-

oui ne mit'à brûler eW gr6mil- ; Vitel aulièdienantý_ dit
Un de soil" aju 01bea-MC14r,ý

orj»è" I>tehDu était à Moitié endor- On 'Ur deý toutea
vlam effortepour le faâe-

ooiosi* la, is", nobért PO]ibwret était
et 41161wtffl < Î. iîândfi

Os de »ucoù; M "gué.Ve. tmé04; ý les yeux rM_ý 11 fit Une Y*i&lkè
mmeau t un J&M,

W jO làioà «liumr SM fardeau à temi -ýýGMPee 1 gronda le,,

la lueur Vun falot Vent de, non"au am mm
P« >

4e démasquer brusquement-
4fit ou tompg de faire lým mais

iroubaret était sur bie. eâtt iwnu'alot% imt P I
contre et poitrine îe canon

11 navait fat
1,ýw Si vous 'bougis, fia"e illumoka j*ý

sioz, pareü,
la Soto,>

tute"t >U eéû»#- dettiffl

ý_ ý_1qe 1 Î,



WI,ýjaft du
Upluw Fie

à lielLrt-4comble ixne
v4u"lè, R atteignait ýà--.
da= tej ý elQlle: di, hXpý deon ý voit 1ég,-gtaýnd téot de son tob îl-

, T»Ut
telle secouime itâýlai:bouoWdý

-hëýýil VMI, que tellû-M sel:leààbra èt
IW, yêoê# "tbUrý iom

b1è1ýtÈw ale qu.4it-ft

êtait fait pourýýix
Partie dro1t,ý n

e au 00
1 eeUý& on dis -ýqqelle"

ý>èü pro- pam ý'db-
Qs t

-ý,v1bsb, rus

Uxe
1w w

,Jq

140

l M -ýî



tU
ý»..maîéchald" loips, «ý -m,,,t au. champ dhonneuri fit,.1X&î

.entourait , :
'à.meuejUir les premières d&PSi- voii &rave du eapitaine Joure.

A ce moment, la porte, de nouvèa;4
du ehâteau avait déjà s'ouvrit, et l'on vit apparaitre, hiriqx+ýw

e0ocierge
Il avait raeonté comment, boueux et lamentables le vieux

lesonze heures du soir, une lettre que deux gendames trtînaient-
était arrivée, portée par un Gabriel Fonbaret, :qUÏ Pairamm'

comment il avaitreinis eette proie à une Mexeitation viclen
n e à M. Le Enwae, qui, était nu-tête; de$ brio de psMý,

legtffl, J'avait froissée d'un air à ses longs eh eveux plats, mo

ýýmaU'VâiOe, hument, et jetée se-as sa qu'il avait dormi sur quelquel,
PO de temps aprèo, les lumières l'aventure; dans ses Yeux ère

&pp%ýtementâ s'étaient éteintes,. et eaient des lueurs de folie.
Jétait Couché. AUCun bruit suspeàt A peine entré, et mm regarder

,iw étýait.:pa.rvenu, JusqQ eau moment sonne, il se mit à proférer des
I'sà:plqkon l'avait jeté h Ss, .dé son véhéýnentes, fiétrissant là n
,tt c'était tout-Il: avait aidé. les sol- gendarzaes qui sétaient Ma t

et les ýabftàPts du village .àecou;. l'entendm, d'une bru volt
die 1 eominènee»ioot d'in à l'égard du père Pachon.

et là retirer défi d&pmabr«, les -C'est indigne et monstrueux
um l' t ilýitt"i, 4eý. -M. eikit-ill

h *b enien
à., ded'eux dommuqnol4. »0g","Z 6um« et sa elle, qui eo P >e* qui

l'eO 9&Üýhe du châté&-c4'., '. lureui.
ou aucun àmàt1mais la ee -Nous avoue aeffl qMt

moux
lue intet»g"ft' tait d 'im ýpùiàkrd d«

le les rainO& Il fait sembýWrd
e et tnewobnqft 9(néore M

ëi heuffl ' ýq11 -de -,infamie
ý 1 que =, arbitraire 1

vet ýWý oz qui vous si eu

Il ai
P, àie 1ýdé)ïxé au ew

lits -Què M ÈÉWý--ý



lie einc foril trompé f!ý Maintàù=t, l'orageet' Rievoüs né ilarrètepu pu.... Ilie
é0ax-là ont, été justement bert me' faisait, tirOrý demm;

dliùi, C'est lui qui tombe; il
'eureurli cria M.'F &ret.,eu,. »M -VOUSI c'est la tomwet

ant, 7en, luii lu bru 1 -evés, dis, laltempête qu e vous avez
gur ses née et qui:vous fait claqu« les,

de peur, parce que vous êtels
et 1îý oo=ei% pM devant cette Osez doue répéter que e "est moi< S

tué mon frérel...
l-vous 4tiez, lâ, Moui pëwlvôûs Il 'éeûmùdlý et lEý gendames-"ýe du obligé de PentraîneTýstet au de forcél

-Immquqt #-feu d'afflûcet..,. que M. Fonbarlet a léero'olait ý '
yc1Uý il a 'ité ý ànm* beau que

10 rjýr«1 'TA. lien où. entendit le père P"hou
bijn, et il; W: lôrti -Avec tout.M: on: est" 6#,P,4rç

màffieureux 'avant..
pas

..AÙ ý de4oris, la foule a ' evouaitav ça vota, ý..Oé TAS voix, d'ai;Ord assourdies-lé bru Vainè"
me voilées d'horreur! par lesaont il décou-

cette nuit tragiqUù,,ý
rotroùvé-lenr ton âpre otif

tué îusoi yotrelerel.. . de'tous côt4ia àës,érie 8,61e
» pencha aur 10 pauvre "n- la -ViOýeneé, grandisâmii de

' et blémi, présqqe Mééço- mkute.',M&ia ee nétait pluw
ffl cri rauque Sètrangla.., patron ni contre les soldats

a" genouxfléchirent, chahiaieot lu'' colères: ellffl,
.44W à l'habitude.an-

et, M'jýý ý ý:. 1 .
ljà aleeustut 0 erté

-que Uverté
les auteurs. de la eatutrlüpheý

l'am ttt4i 118-ont miné le paye t
témba dans là L-.Cést-Y 1 eux, à

N y,,Oùx' fUilgu_ý'1 r maàýihér les ourrièfflf 7,
'M reox= et mareh4 :--ýMSýSe f»filent ehjezla mère,

a d, 1 li,n ant qu'on, créve liùelce,,, ýo» mo reerochez,, '
nous donnera dut4-*Cýat tes -tàéüri'eo îbMtý M.igi.,.ütt

w bewt 't'était
wë 4;z eeý à dâ»* 14

'nt leà t, à'la Maiïo.

et te
sav",

tait,



besoin qu!a cepeuple de de toutea lm poitrinea, aecompagnft
'de eroire à quelqu ým ou à quel- par le tintement Ifflbre de la eeloe-ýJhwë

cb"e,. et auW de mettre am meil- de la pefite égli» qui sonnait le glu
e@Wn en du chimères, que des des morts.

deï "Vive Fonbaret! jaillirent
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Plaisirs dAutomne
PU UL T.

j

fenêtres, poumom Le jour baisse. Les rideaux ici
Une fine lumière noblement leurs grancls Plis sor«IL
la mamn Mou- -Que la lumière soit 1

apo La féo Electrieitée invisible, é
,iiýencoire,ùupeude ivredans long. d'un fil, et ýfeicff1euTir la

1jýA=e qÙ'on a "Icoim IMPra- Cý8stl'automne.-1
fou.rruaW.., Laýý maîtrme- Rester incognito à la yillé, 1"ý

éte , rvýue, et rit TA: feulâe dp. qili ' " .11 il n 1 y a plus perçol ine cý
6taie, agi, les " Rei% du cab i-,, tï,6 amaaant, -qt. ce* n'est pàg

ktela zibeline mo-ellen" wi a y revenir, iq#gn4 où-ýe
6. Pedue» dam Vai.,> periomi.

ý,éQulîW , coeme les "P't fo&-: oci0bre ' et
,Îýý àieîLe, les ribes de 11ùý ýjui11let1 libertë,- lëo

eut".. tièna,ý On ne 'e
ýî les :UrWs gont r etl , are& Cleet

eleoo#@OxtiralWý: p

ta, ço"r lle,
ý â4tw, lire, de éatýS«

'des

b dM1ýmýà1«, d&

..... .....

et lè,

....... ....



$e> çouther tôt,, de n'A'VOýr-, paysage de mars, eoUJOUË a
soi, de« ýordanto à'MoriIz-ýý:k:1eur de "Ële, eouleur d1argentý
taire. 4va«" là' reptI.,W à,ýk-y« ses en ées et de,

inoil" es, C'esf une fouillesvives, le sage seyait,
on. a lindépendanee... robe,'à ce chapeau, - en,

temps, il était, fait pour eu X
pýûï lui.

Mais le paysage d'oçtobre
te la vie lémini e a dot ritoal vembre, mauve et doeé,

des rit" immuablés.-ICIM qu'on exige des .tous .mieux apphommage aux, dieux & la mai» déeor somptueux et
40laimnt et: en : PÎR$iàt, imr Que les baim mugE%,de Vé

Ü £8-ut rendre un hoMmage les baies bleuâtres des Prune
hélaq t aux: dieux de, la. les feuill&gffl de cujvre et e

COUI'OnCent les éhepea=.
ýde Oes dieùiý"lest terrible Chargefflis-les de nèfles brumn

#,Ibit* de gýStêM1 Pourquoi tàignes épineusffl, de rnimnin
eatte d«tinée:

d« pl&àtes annuelles qui, :«nývine les iaisins 'blancs v
is qu'une s" n t poui, :.,-Sait d"où,ý--dn Pôle

zOa t4,bes-- les Pl-us le velôUn etle d II nos
pl'@ pr*ùqueý cellea qui ne 108 écOmeg et les

>int se*démoder--à' une en de e rét, et lé
et Prékabu4et Le minimum et le Pelage deà biëheo mugew,,
qu'ils, iùmgmt à ees. malheu- ;que le i6uveni-r ý4eg

t'est 'un petit arrýog,'èiuent",. nýnc1iüe notl ' 'e Ca
t arTangement", e8tellaï ees 9orAlefiý r'ougefiý,v

r elle% , - la rftl"où on %401et palissant .. ankg

eo1eMqUêsý mauve
es Pm Êi es qtt'ooï 'biëmeà;

le Ainsi, -vêtueg-4= eGuj«ý
ieý1>,... son, coiffée$ dë P,,P,,,, arls

'Ve cette ::Peau clé bête Ëréeffue,6,gËS

-pour, la demi n taimê des, môdee-lib
U, 0 était pilas et qu'a tùmué- -

ýU

'4

ZÏ4

lý %4
ýe - -J



r; -iiý 1

Quand 11ý y eh a pour quatrie...

JENE3, petit, tu vas toujours mm- la mère morte et Vwdant almandomÂ"
ger la soupe avec nous y comme un chien à la rue, elle le.. prit,

Mme Dubois rentra dM la de force dam un élan de pitié.
re en tirant Ptit-Louis imr le -Viens, mon mignon, viens me4«

avec nous.
l'lavait. trouvé tapi sur les Mar- Ptit-Louis, heureux de voir un

comme elle revenait de son *a- ge familier, la suivit docilemmenwt.
la concierge l'avait prévenue que -Mes enfants, P'tit-Imis, vient

vôt était morte dans la jour ner et jouer avec vous, expliq»
dq l'enfant elle n'avait point Dubois en entrant dani la Pièm

Du reste qu'ëvt-ee qui pensait Les enfanta savaient que
à a occuper de È'tit Louis 1 Il n'avait plus de mère, ils le regardaiee'

'dam la niaison populeuse, jouant curieusement ne trouvant rien. à
lio'ganons de son-,,âge, dans ]a P'tit-l»pk reculait von la, Porto
piýr le beau tezap@ý dâns l'esealier Ïvait bonté dMiýi-en
Il Pleuvait. Depuis que sa mère dévisagé aind..t

Ile travaillait *;*V dehm L'arrivée du-père détou= l1ý'
= "davantage et: P"tit-Ixvtdo tion. L 'homme n'adressa, p"ý i"ý

;,*Undo=é à la surveillance den' tiotu4 if avait compnîJ'ý. 'OÎ a'
eomplaisantes. 1»ýteml» àa»- fant, on se serra, autour de la,

'xibeevaitýune taloche: e'étaitum dam la chambre tffle ý et
que les cardiennea se donn 'eut ý-,Wr6e, le »Paa oommýaW',

mes d'aceomplir leûr devoir-4. sý»ou1à«é de
aient S'O«lýpmt Pluq, de- lut

r Venftnit, peu d'iplomb - liait sa
k>1à ýP'tit-1»Uà "sif Jonè like eoýseirvaît ime exp

lïmtlfde. -1ùn.MoJOý sive et douloureuse qu"ek
ôt ne &aviiutit guëre: êBel ûorû la M*(Ureur de

felleizent qu'elle en ayait le PaÜv"té di sa mi»e. ini
et que Mreut, 1e:ý Matin, moàtable ï'ffl dm 11#1k

e ý. ffl4
Dpl>Ois' bien portm" et ý4,

re oibdiýe quand, méMe A peine Wit semgait
qu'a ýîe r«P"ý ýûf Prm d'en avl-ùir,,ý 1,11,il

la
eeft- - ýù#eu chait Déjà,

)m ý ,
ehm, igM4 la taë mm

t

î

V' U-
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eàAuý, Î.
ement ne 11m ayaient «g tu V'e,, re*ter:avee

Mentalement euë i41l 1

mmmau est_

doue, -- Où qxtlïl ira (riàl
401 îonùt-ïi mz- dý çcmo Cétait' Réb ért êt". Pierre,...ï.

4ým ýp4tits le aîý%dé&î :4uiinLterrogeàieut i " -. -.alm.:
elle eôàtil Les WAütà ý,enùent 4

ýeýtîou qu ýelle1 80 swt
tWýý1mî4e,, mon 1kit; 10j dize, çê ýo

et ;Sî tu, léteit frùi -ýOur, hù la la
ï1,yý ',, 1 toig, gêztýý pôuý, la d;eme et la "ce , eur du foyet."

vem 'due ulà regard
fîeý1', u ig pliant- -Mine

-Ne éraru' rien, noug Il
'nero4s pas.

Réa de

en !",t't

,ait 4e,
garçon

t,
.î çur,

qm

9uiý1ý1
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ý4l Triais énfl1ý avec sa :figure de elkrime
p"ý comme des eaffloux. Et n'approehàjit.clu garçon. elle Iq'wit et l'embrassa. P'tit-Louis sous it,miidéaterai ý pas, gros et

va biènfu ý travailler. 1'.1chaleur de cette caresse sentit tout,&M
P'ti t-Louis est juste au- pauvre être s'amollir et se fondm et',

4eý1>jerre, il pourrait user ses de grosses larmes se mirent à couler,
J.Sur ses joues gales. De "0 W11

àw'If)ýaboiâ se demandait èe qu'il mainèý il ad eh41 de
à user aux habits èÈe Pierre Mme Dubois - V'l
il tee avait portés, mais eue ne --,Jlveux pas m'en aUerl

Criait-il entre deux hoquets.
on n'a pas besoin de décider - -Tais-toi, mon mignon, disait

êp1rý reprit le père. Dubois. Puis se tournant ver»,aon tW
$diýïW allait et ilenait, eommen- ri

lüSprýéparl du coucher. -B a compris, le pauvre 1
L'homme ne voulait ;pas pir4l

égat'fitýetle, ce séýra'àujý s'il.
,ieettrê î l'Assistance ap j'a., - -Eh! Famil ne hurle P".100tme, 'W
kt AUI vàudiràît qu 'il y tiý membêtent Tu ne Ven'iras pâ#ýl

dë suite es-tu eontent 7
ùlëit, PU âù.4ý111ôn.11Y iiiettrii -4aln&is t

-- Jamàia,,maâ si tu cries, foi d 0,','
s, regardait nke homme je te foui-re dehon
"il inquiet -U eo'ibprena-i

ý>tl 'de" Venvoyer autré ne dans ûÛle «rùtaee
où, Il des êttles. ý IIJt Alors, Robeitoue

Ur se ufte:,. -pli pole. 'JU. Mêt"M'I',
wtOye >

Jàoi, Je e

'd'or in

Al



Ç: la Sa'int4ciépiýn a., ain

Por Q. dé L-D.
sý:ànt-C en oùtobrjý ýLa, corporation deis sa"Ve

:épin tombe,
àwt que ý M. saint au.,moyen-âge non -sen 1

ý'erêPjn,«t 1e,ýpètroia des cordon- ancienne&- eluile re '0
U xoy"eü gge, les eýrporâtiow mikele-nuds austi, es plus 110

de ýe PlASr.ýeug. la Èiiè necommo; eà
4.aeteý4t: hàM

eý el gis, et 01, 1 lestim r
M Vertui4et ýq4,qs,,êtait en Ob"Ies V avait XQU

èm ', -q*iýdi4tingué, dam un métier tOrýà e siècle l'arellkold
patron ét',gît ' llebjet, des eordonnier% autorâa w
net fêter la. Saint.Crépin, Un

Saint t- 1. Pý"
en un simple morteý il"faiNùt'

la oommunaigé ses ohausQuilea, le egrdonnier
ce demAmda',*lî

in était, ýla ý»te ýdes PermiWoz
veuxiitu que je e

homme, -ae CréidâticýftwK.:. àvoir ýë8eeomMOdé ]POU
qw arah i»é importér en ire,

ee
iit le bgbaieuý bien infé. D de

d* C1ýý y "Il,vas leël,,iuîurea quý. pays dèse Jeux etfoutogle

4 rt

le, fols W !ûe&ý:

e eýf lie



saiit, son labour obstinédans 'faisaient presque toujours une chaaîe
«t finalement bon supplir abondante. Le pouvoir du saint nexpi-

féte de saint Crépin s'achevait rail; pu avec la chasse. Il aeeompli" t
I'tUëgreme universelle, qui se:tra- d"autr« merveilles également admir&ý
à par des chants eo-- celui-ci - bleu. On ne parlait de lui qu'avec. ret-

pect; d'ailleurs, il ne pardonnait pu
cordonuiers sont pires que des é-vê- facilement les injures, comme

(ques. ce curieux couplet
lee1undis ils s'en fot une fête, ...... ......

Sur la place Maubert,
''la semelle, le beau temps re- Une vieille harengère, J.

[viendra. De Monsieur saint Ilubert
ýýb msýe ont mal à la tête... Imultit la bannière-,

unia, Lè saint, par un miracle
la semelle, le beau tempe re. Comme il au faisait tant,

[viendra. À ce démoniaele 0
àiie ils. ont mal à la tête Flanquit la rage aux dents

ils vont boire êhopinettý;.
ils aiguisent. leurs alènes, Des contes Moyénageux, deg..,

ils sont.our.la sellette, dea populations disent la gloire dé
aamédi pedte est la récette. Elabert sous une forme orpiq»epý,,,de ces légendes, qrendes-

Normmdie raeente...Ii vi u
9k4ffluze que la. grîmdivme a

Ruben les ubmeumkât ànooreý touýhê..SDe 46crit ula
fantastique -efflu »»ý le noin d#

Crèpîcý saint ftuboi-i «-au-Diabler
ýWnt ho du: m

après apê vi« PEU 4&&Mte. tême-Volant. ÜÉ ajimàit t
umitit hakufflp ýj& Chom- au point de néglilgerses,à

le sauvi 'pendant Dieu. Do plus, cle ségn
owohaà;eo, à fut tl)ttëhë, daIe ýýetsý saeeageait lenft-

S"t Hubert n 1ýý- Icüý>W' 4ùt Partout 1*11d"elation.
deeha"er

PX&, avait, -Yée'u4, M

%té. Un uLüIý rüa«iwýr«, tue ýhFtt&,,&
disputa à saint H:

dw àce'ompjséué-d'=e armmW'
ne comervepu long- et de Pique«ýMqui, utémelftE"

de'-pa.
ïout reùtra ,481le t»N«» unI6

Xà

ne

-drâ"â,
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ar;ivéeý à leur'
Da' r&ý le nord, culte de

-ma
pQqneý des Iiimbl. qui raeoýatÈnï'
tout enti

rité, à Dunkerque, OÙ les enfanta
L'été de.. 1b. ebenun de et
e0mmo mèo,(Mt le'ýsoii- ans le;$ rueg, en

-qui Ïý ppécède' des tprcheset des 1ante=e1qv t-t',
'aýx P"O&fttg,.;,de$ f0jA]ý& et

C'efft homme Noël, «mt;ribue des
nýédemfflL A l ïefflo de I&a 

-, aer ÀiW de n0aurne, ën bxQje àür,,Ia

v1g'@wA ý ee. vie, £jeý4Mgt Martià.-

tililwý " ý1àôw ý., wllu4eý' Ast ý le ibur de -t#iitàelàï

ne "ýioù de Isailýt4ea,ü

et

Zp èe

fi



J'aime les soirs d'octobre avec leur ciel mu astres,
Nu comme les champs noirs où tout ut moissonné,
OÙ le dernier épi de blé mÛr est glané,
Pleins du silence lourd d'après lu grands désastres.

Tout seul avft mon coeur, le front dans la clarté
De ma lampe, qui chante ainsi quune cigale,
J'écoute, les yeux clos, pus« ý heure inégale,
Si longue quand lennui déprimant m'a hanté 1

2
Parfois aussi. le mal d'un lent regret. m'opprimé,
Mon coeur endolori se reprend au passé;
Mais que d'in#"ta heureux et si courts J'ai pua6,
àa un d'un sonnet dom& asservissant la rime 1

La Joie exquioeumt douce duý"leur
Qui sont, mièvre ou robustý,6ôlore sa pennée 1
It qui, dam l'argent pur d'ime £«mç enchiNwe,
La ont«nple,, ravt fiuîohiconu» une fteurt

Que lui fait =Mnteùemt le obl vue d ""Ou,
Von qui vole lidée lmpouibLe à Rwqrý
Comme si, dam a& fuitiý et toMe à un plaisir,
PrWae, elle craignait q1t'on lui des voiles 1,

VoiW ne connainu pas, owïuuz mmérwg
qui les 6M d'«,,do l'eq)dt.tbmn«it

vous cc
txàn& de 100 ffl, V

Qui »Au« U i
né Untirsur lie 1)&Piu pall)iter' son

tom.,
de intime le vain

ialw, la. VAU ibut non
l"d îî"

,eïï0ý îm feu du 60nlbmqu 1,0410un, B*que. 9"e,4«.Vai4m qui »4M, Mm.
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Leu= DespanouM&dea

'luchý-ft s de BILd
N.ôs, -Ep e e indé

pàr Le Imeur

'S îàretàüi dans de vieux màga- panouiliade.-Le claquement
'ZiMës poür,ý y trouver ýdes Pages leurs sabots et l'écho de le
Qaliées et dignéà de revoir le l'ont ýait soupirer qütlàueýM -re us i'ûtéreMànt, P *:fait une le père n'aime point ilJ ai .' u ' e el

ù;,ý- en Prance,, -du moins, en- veillées toute seule,, et jus
algue",.ils, ont.", Comme nonsý ý-.1es soir il nest pas dispo ible, et

E>ttesý. de blé-47nde. La plupart ýmére se-fit trop ses r n
týO ývQus savent déjà ce qu'est cette pôlIvoir se risquer bro

è de nos campagnea (elle est nuit,
de se perdre, hélas 1) ; quel- aiý'J'*ourd'hui, Jàun
y ont peut-être; assisté? les n yen pu.

ýeÊ description 'dans -ý,ý eest-e» que ça Wtl
e ]ROPUJah%ý. Zî eueoine, ils Vielit, et la mémé aù84, ýt

'la ëaMnouillede ) et île Nous:te ramè erons,.
ent Ja.ChOseý Réunion de-nuit -Non, dit Bii

e q -aider à C,6eorfi- La vieille
e maïil'ý,:olu son pâoton,

toujours sui-n'de rý-,ýýwOn et dé, -- OÙ ça, la de0pa"Uffia
V" lirez ivec, plàfer lé 'Itun ýliez le Vital, Tout,

souw la foree. d'ýin petit ro- est invité, et là b'onzie
'ti, t4 Iý:d!UûË ;cleoimmpuille ýrê"8«, vidiiýmed. saint-

âz
Viu biaâe f

t là, (in le
eho et VÎMIefte eeà, venue-

-tu, erigitte,' à,lý av"t-hier-éoir.."
eËei" dit Anna,ý BÉ-

moitié Ade sa tétél M'Iý de" ý t ,ommàer.
Ave uï, ôut batte ep

gr= e
ýêIêt assise &,Vadt lo-"ýteu, ýei ý'ààýW 'IIU ài-mement,'tâ _Àu_"eeux

ê' Mil soigne

e7
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er de dQux chaises rapprochées Les nouveaux arrivés se casent coin
ýcontiDue.de dévider son fil avec un me ils Peuvent, et Vitalette fait placerý,.:.,-,

e malin... Dame! c'est qu'elle se, Bri itte à côté d'elle, sur un siège re-'
ent bien du temps oÙ elle était- lativement luxueux de sacs pliée. Beau-
jolie et moins timide peut-être coup l'appellent Mademoiselle Br4ýt-

Brigitte-l'âme des fenaisons et te, et vraiment elle a un petit air tLýèo
despanouillades. Les jeunes gens distingué, au milieu des filles qui

1850, assez peu frais et fringants à tourent, avec sa taille et ses yeux bleusý,*,,
heure, parlent encore avec admi- Puis, on n'ignore pas que son père:,ewt',.-
de la demoiselle à Bordier. presque un gros Monsieur avec àfflý, ti*

'VW, mes moufles, mon fichu, mes tre d'adjoint et ses trois "bordes'ý.#
che La fýrrosse clef... Adieu, gnées comme un jardin.

mé, couche-toïde bonne heure. Brigitte a d'un regard embraW
e trains rien, ma petite, amuse- l'Assemblée.

Bionsoir, la Jeanne. -11 n'y est pas. Qu'est-ce qui

,Xta porte se ferme bruyamment. La le ietarder ainsi, luý si exact?

e de la lampe en saute dans Ie Elle Ôte son fichu et prend què1qne«ý.

ébréchéý La vieille Anna hoche épis qu'elle commence à dépou,

tue. Comme en un rêve, elle jette à s
les enveloppes blanches aux be, c'est bon d'être jeune 1

,Jýur 16 route, le pas alerte de Brigitý inent@ d'étoffe, et les soies moites, hW,,
iMopne: au milieu d'autres paý plus nes. ou blondes, qui font aux

on ressés. On-parle, on un lit de cheveux. Cela

te. LOým:fiupes taquinent les.gar-MO ' tapis oÙ le bas de sa

'CD polisson en sarrau bleu, qui paraît.

une lanterne 1 ýen tête de la trou- Vitalette lui parle..Ellè r6Dp-oiid,ý'

"',inarebé sournoisement dans lesor- ..trop savoiree qu'elle dit, e v

et fait jaillir soufi ses sgbotÀg lement è- ce qu'une P-19.ee k

de*ý dirnièrea pluies. Et l'oncle sa gauc1ýe, ne suit Pu , a Prie

de.prendre garde à $es. oreilles, arrivée.

Soubeyrol, affirme .que l'on -- Ceest drôle

vers jamLis. . Brigitte itei àjýriûn 'Pu remarque, Vifigette,..

ýtiýUt. séw Mains pliées -A ce moment, Gaspard ait
Êt dé demande avee:.a4efté"ÎM trée avec il Ott'

t,24. grand,> et àon e
rofil, tranèhe' sur les ruo6q

ses amis. . Brigitte "do
comme son caraco. Bâin

tes Vitat on est déjà ýprès de va q1arrêteir, devant elle et 1,
lis a= ýýBonjour, tte

fuLu lu -y' - eiaent que -vous duwëz venirý
épis dà- leur Weý ûté. premier 1 ar .

e d 'un blond rmmil qui est le., , Mais Gurpard ôte son b
Y dkpoûillé,' prouyi) ffl la courtoisie qui frapPëý

que les 4 ' despan(ii4illouLn! que son visage, et a
- ", teMP& nue dûuxSýü« "étueý*ý,

a" en rond, sur deà.'balûfes fort 1ongte]nMniPa,,ý
ehaqu4 gaï;,. .,de se voir reùh14-'ý*,

houà0ll"t', fdll"p"ou il iýe l la d4néý vm

ïiý--fÎUtýt eï0ipýýèt la tant aie, t

F , -, 4



d'orýrmxvolent au légué. aussi, a-me la nuaneé Oli'v
$011 teint, un peu de la n bj

Brigitte... Oh! qu eue se lane 1
BOU Oncle le curé, qui nourri

b.ase QasPard 8 111stalle, sans nulle poir d'en faire un beau niatin'so,

1 4ý4 . e les vieilles. Il plaisan- plaçant, l'avait élevé avec Roin
4 mémé" Soubeyrol sur son mou- le plus de temps possible au eé

de tête qu'il accuse de vouloir Mais Gaspard, n'ayant aucunedes airs migmons. E demande à vocation, était revenu chez Id(>]>
Br"dier, qui a la sveltesse dont il prétendait vouloir faire-'tonbeau ' de lui accorder le pre- fler l'enclos bon gré mal gré. 1Odbr#4'le... 'l Et les doux vieilles semait, plantait en paysan nt

tout" leurs rides ra- chassait le perdreau à ses
entinie en une eouUsse. Autour PerduiL On l'aimait pour sa,üxis 8141»ç' on les aguigne : et pour son Obligeance. jlOU0jý

Brandier... " liés Pappelait "mon vicair
,,soet- .seeOu éés d>&eeès. de gaieté se rappelait'le ýremier jour oùy:W garçons en profitent pour leur vais vu à la noce d'une 1 C
_40 pùigz4es. de baloles menues Saint-Agnan.,ll n'était pas &Dýs6!e# Yégétales qui restent accro- :lier, Mais l'avaitfait danser',Lnu% ehe-Veux en f6g t4 enca- fois tout de même. Depuis ils:

4rôle à 1,énùi figuru. Le polis- rencontrés presque tous 1 di
,1ïwùQrùîý pouffl <Iotêrià- deý chat au sortir de. iléglise, à la saliè_ý

nu sur l'à route, lorsque les 'filles,
me mettre auprég de vous, ImèÙëe eÉ se tenant le brasýi avai,tte 1 à ramprigi enlèe à la

Amérom,- un brave gars «Ilt intimement, t a' 14,
,Pm dégourdi, qÉ0 wvu de loin.la mère S'attardait. avec , deg

ri 0. ce dimanche.paw4. 71
e2était toù:iqûya, -Quel dommagee

toû 'disaln ou t pas ýýendre, en la, InçoWenant 1Iý ý'4A -ce vous tt. Pwair f'.0mme.. -il là dirait: trý9, blé
t,-Vlbtdtk. Mkis plâqu'il W.àU4 0% ez done ' bâgée de répondrý Brigitte;-ý èAéý=, "ue Brigitte -:-Zvrai 1 tu aimerais à

et ýu. G#sýàYd si volage..,
'de ýB4gWe vont vite Nitýéj',' ef', OL_

ýê la vie d6 las»enýb16e entière Int-rVeille et les aubes
ýe,11 plus 011 inoins de besogne ]À J",

e anAe 8 tffit
ý,.,-,Uéîhqnt Gaspard 1 »,1' Diqu ide de'ioettç

Pavait j .atims et lýri gitte,
Yn 96 q de - - 1'V ýUjit faire

,;tpn plus. I.. JwUýeI,'ýet qu'elle senut,
Rriný

Aits60fýM et,
iÉeèt«t t14 4es

trient les--4
e wl,

1,4
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mon Eeudbmtee iiiý::B"44,1a&.

commence? La Berthe t Non, Ahl dis-moi oui, ali 1 dis-moi non,
güe. Vite, Almazie, une chanson Ah ldis-in'oi si tu m'aimes,

... Ah! dis-moi oui, ah! dis-moi nont:,ý.
'Atmazie, une belle fille -aux ban- Ah 1 dis-moi oui ou non...

noirs, se lève et'commenee une
jUe Chansop dont les refrains sont Brigitte reste silencieuse. jÀa

a à tue-tête par tous les auditeurs son lui paraît d'une ironie amère.
ou moins harmonieusement doués Maintenant, c'est un gars de S&lvère

EW

J

de bl" %mie ch« ï

tou le rapport l'a qm* ehwg
Voiix ýOe bientiMý-4

de«, d'autrm ;Pourquoi'
àuý -aier- C 71W

»,pexýdë t pât une otea-,:-ý MIM,

87

7,ý



-à-ý&Oiat'iJs fini, ýùvec leùr âÀý qui ae devient. iiilàté: rose sOugýý1eur Yeux ýboueliês> et Brigitte, à' tPl1 'tt B gitté 1 C est àU tour pleurs, pense qu'elle àinierak
gittè'.. Brigitte sait chànter mieux qui l'adressât à 44

P .em=e... Brigitfé connaît 4eyrôl ou à la vieille des -r
ý4è,treUte, romances... A vous, ma- Cette effrontée d'Esther e

13rugtte 1_ certainement que la chans
tte ', eînent rouge, et pâle,:. et çonnetté a 'été composée

lAnteé -et balbutie qu'elle ne peut neur d'un bout à Fant re,
,-C SSr, et-personne vraiment ne

voyant 4U.11 lui soit ilïpog-
noýavez-vo mademoifflne'. Bri- ;OnzeW4 heures. La femme de

ý1$i vous êtes, maladee OU ýVOUS raît dam le-fournil PoTtaûtré quelque cholïsel.ý. Immelises 'de beign V'Yitaki
4a rien, Elle n'eýgtýýjpas malade. aýec une marinite de châtai

de erge wimpléiËent.quil:i .de- apporte- '.aussi- du pai .n, du,
de ch".- 9mat'l' des P()Iùrnels, et unregrette. B. De e&uye rrexa une b4ý ý'ePie à-,TtL&illl

d'oublier,
4àO à Gaspard. Ga , a A,ý se.- goiffl 1 poûl: aidâ là -vitale-,

ýet tbrd eutre deîýs un honneurs. Les ï 'i'InVIst P l 1 1.1" 'ison LVq3 OIL PâR., By a ou assis èàntrè@
ýioinda. Une ýex1)losion deý iiýý dëâýèùrï i
ces, parole,& ý Èa: timidité: Roll-
a8pa'rd relýiplit les, vié bor,- -qýeejÎtirû%d fou

''d'une, joie incréaùl'e. ý,dé]àèÙýjjt' pojjýý ýÉePOULf«t ýàh 1 ah 1
ne ý péùx pas,, gémit Gasýârd. Ëeýir té bal, car la.- eêïp

est d'uu", e da
1,1180 irant et nuvrée sehf- quand, il n ,est Pa ý frop tut,-1d la a ôt t 4 Arela ems ga,

ni ixe peat les éalaËÎi,
tk=iï reniarqUer. les výÎlje. on ýdei m#rrons 'daM1ý,

W *eg, à -s'échapper de , ù ïâ, 1agý verm la-ntýe

Gaepard dontif-Pee 'av
ýjÎl 'Peutý ëtrë ýà. ce pça Érandier. TroiSL"-Ce qUÏ l'a - lit W a '-'braple "-qui 'semble,1 qU ýèSt - Q ng'.à4t_61t fâÏt 1 L tic pied des paire$

est: 'e'tdjï- -VOule2--ý,O us' ka d8ý
=on Pr lCMoiftlle B

t 1.

fli. Brighte to1nrýý Vee1ý
1" VOM s'égtèüw qÀ cet-, '"nte ëtlàe

ýét- le -kyth ýýRÜe_ #vjýe _ýýj ý11qý 1"iýL _Diâ

t ýÀîuj a

ette-et, L t'e



:Nôo;.14i"e«eË. dO &"Inde

du four pour se faire une: es- souffrir... car peut-il autre
1ýýs premières figures sontgaie-' maintenant, que la faire souffrir 1 Soli

enlevées. Le'frère de la Jëanne coeur bat tellement qu'elle s'étonne

'des eavaliers " seuls extravagants. qu'on ne l'entende point comme un

vieilles rient, extrêmement intéres- tambour dans la campagne. Les Sou- y

et- avalent gaillardement la pous- beyrol forment à vingt-cinq pas un

blanchâtre qui forme des halos à groupe d'ombres. Gaspard râe1el -sEýý

eu -tremblante des fanaux. Les eo- gorge. La catastrophe est imminente.

rouges et bleus des filles tourbil- Il va lui annoncer son mariage ave6.

ünt., Leurs longs foulards ont l'air Esther, ou avec la mémé Brandier, elle-

e comète fixée à leur chignon. ne sait plus; ou le départ de son ýàc1e1

les trois quarts sont en cheveux. curé pour un autre pays, ou soti enga-

s'en va, même celle-là, jeu- gement dans quelque bataillon d'Afri-, -

peu banal clue ... ...

ikitte glisse, tourne, son front est -- C',est vrai, Brigitte, que vous mé
blâmez tant de n'être pas resté au Wés

Ëë de sueur, Gaspard a fait danser
lite, et Almazie èt Vitalette, et InInaire 1

..dont les mèches, cuivrées se -Moi 1. .. crie Brigitte, en s'arrêtant
$ t en serpents... comme si on lui avait"d'un coup, ew6

les jambes.
Et que vous avez dit que vous

paimeriez mieux sous les
d:'or de mon oncle curé qlie. emp W-

en va.
uvrez-vous bien, Brigitte. paysan comme je suis t

-- Ohl... fait Eýrigitte, qui
vie« Vital, debout, à I 'entrée du

tient uln falot à bout de bras. 8011 chagrin poindre un espoir imýi

rse Wnuit brumeuse d, novem- Be et, fou.
idée YvUls é d'

,oviiiè très froide et, noire.
lois .ûî -r. Vital. de moi, et quel genre ' bIz eý

tioik me Éorte:zivouf3t... .(ai &à S
là Salyère, 'et kérei.

z iloignent'. le dos roùd les us avez polir moi,: _qüe aftec

cachées, =e buée autée des là-, cènime 'je le c:rOyaý9).,. Çà 'Vous"

iiou ýVingt quelquéfoi 64al que -je sois à cette heUreý
1, l!ý> Wme mena ., les gaim vant d'e Saint-,V1ýt1 et.que je ne,

-iia La Jeabué P'Jeîse avec Pas aimer ýBri Tbibalaie'r

à#& Lambert, ,etý' Brigittë la 'Suitý1. ýr je Ps4mC, à On peidre
vous serait ilidifféreut que..4.

ém'e voir que beaù6cup de daii.
anù a

Son -d"ige dé-. C'est.. Jeanne qui F& dit, Vé
l'e-ntrebâillen .iéet'dii châle à,ý: la, J'tanne parée què j-'av

Uý failt pitié., tiÉop bie le fond 11
ettez-m i de,ý!voUS1 accu Pen11ýýA Le bop Dim

UP

mon, G wpaýr& lis ùe -vb -.,týùt:,ce moirai: malheuré
B-rigitte-appuie oà"ti

e -de Gaspard' et ejes
prend le bras dé- eri'? -aans k1ilàrrêter, grù»ffl'ý,et

ý'ej8ie-ý4,ue ftaýur hor-, se fait

)Uýýtsblexi t'ai fak de 1à pý ýee
Poe fo îeà



Iý11, .IJ 1

ý9r»îWtouf' A. E ÎII bien

el t jai ne sais pas
vaý-,à la, fin, à la façon dont tu me le'fils Vitat...

qùe ce n'était Pu vrai. J'a- -Et Gaspard? Gespard
Je e0eùr kssez serré en disant ces past

à la vieille Brandier. Pour un -- Si, 'imèmé", il y tIIrieniv le, serais allé te chercher et te -Et i ne t'a
ý, 1 pas fail

je suis %un grand nigaud, Bri-. êtes donc brouillés?
Mais je voulais savoir. J'avais La vieille Anna rit tCuje

éur '14ue lee soit par dépit que tu pren- ses draps.
M4 CI àtair avec Piérré Assérous.. -Nous ne le sommes
Sýigitte retrouve la torce de souri- gitte.

ký ý)ý arrive 'devant la Poâe de la -Ahf bon! fait lavii -11
e. tes Soubeyrol cri,ýnt: "Au re, jours mauvais cl être S
"Brigittle,, bonne nuit quelqu'un.
ëi ýtte ý met la clef diâ la serme. Brigitte. plie ses habite,

ýybtMe' ho e saisit deux niàinsmm ses se. -Elle trouve, aecro cliée
l'es, slemes. poignée de cheve1uredý.

taelig lentement. son
eý1'ÔU père sera là & Pa,1 1 . 1 sur ý une table. Elle 1'A' "d'"ý'âema1n ap sým1 1.

e 1 bieii 1 mün, oncle le , curé vieù feuillette en roùgisgàilt
mémi., .pouvait. la voirrideau, Puis vite, ellepAute !ýýJÊé em- , elle

,ýéUffëèi Ai, ., i de"soie entr de 'pages
rd qui pourraiiL bien: ôtrç 1 lés, e e

ý'ùu: ke; jôttçs de Brigitteý %Ot qu'une du: Châpit" esse 'de
eneûre.

pe au lit::-e- t. rallleue. les,la e 
sa fêt.A11 ý

tte Autre d,1îý cuisin :ot'. à J6 main, l'onolëàercâe un 4iýt de bougie; puis. euré
v r 0 très doucement la porte dA ýpendiýle de bois..

Sonne trois, 60M où; là gTandý'mère dort., et D - i
ýdeý'loÜpl isôn lit càp-hé 44us il àOlt venir.
0 Don MeXi, petîte.'inëre« 'nt le ý$oM11ýeJ1 ýOh oui',ene do'"M1 es bien. anuis4e,

cette interixip able WàËý
ait là
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Chevalier et Montréal vers
Par zz mmiicotte

tu est le liseur--je ne diw pàs à un, livre qui parlait des, lieUx .
-lé léeteur-,qui ignore le nom, types qu'on Connaissait.

Traili Au surplus, la elaffle, de. fec
rômans qu'il a produits, sous, le S'amusait et samuse eneom

ral de ý ý'Drames dé: lAm'éei-. de M.. Chevalier n 'est pas
efqui ont té, édit's,.ptr: lia pluÊa]ýt..Bont deà jeunes ge

ý,MieW L6vy,,'»ý,ut Cahna=. il suflit q U'on raeonte des
Paris, -ont fait et-Jont çncore ou. des jeunes filles naÏves i
"bïeii dei bibliot] ý -- d'amour fait. rêver ou de b',e -plue». .ýuv»gt même, rentiers qui lisent tout ce el

fa es, PZ11111
t

à une époque C.06-
e, de possédér a

ýqUé, le fflke de, la Hôe Qý e Uais soyons" Si
Errant ".,&Teaià de Calais forme que soient siýs.Jivres ildu bon ébaùome Sehmd'Jý dàvoiirété lespremiers tràipen ý aut, atte d à'drait d na, a Peu prèýs

ý'ýèê#e ëopularitê mlative, au« $tee t9t que 1YàùtîýU1 était.
car il 'dàt'plùtôt quelw::ý ýréàseýw. Qe

l'émotion qu'il, pr>èvoquiï, ýcher ý montréalaiez pàr Axarft
IÏne 'de ses fletions est tour ploi& îei' et I& Aeu expre0ajoet patfois roir. i indi fýüà géjOUr,ý'qui quen
oit 4ýe la fable n'est là qhe tious il d' . cou

enoteP-1 aës, descrip'- faut a Toir vueà , ', pOýj:leS,
ainstqué Mais, _01pnimmt amt-wil uos. cë-yý, ferý aussi li, ui eh! Iéi, eîr

Jà detAeuré, à, Montréal 1 11, y a-"mana à la fois, qu'il dé - revue littér»ireýýet
teur: de diversi journaux,

t Soùvent , la du 1 or
qiU eiçpfiqu'e 'q' ùe «ek démcçràïeýs de
t aussi- bien l rebonrs, gle. Et e ýèet' paree qu eg

t
,,#tý"Pas c'M C, eh6se qU&

"M, cet''
téra,, lëý ý iseorêt - 'iw sa litli (emollhim

-hi
-grap,

-Ain
ùhé



.11'.àide de',Vapereau, de Lareau, - ý".La IlUe dù pirate, on la jolie fâe'dii
et de Dionne, essayons de Faubourg Québec, la"Euronne, La Téta

er M. Chevalier. Il est, né à plate, les Derniers Iroquois, la Capi-
on, Côte d'Or, France, le 13 taine, Poignet d'acier, Peaux-Rongeâ,ý,
bre 1828, En 1847, il était vo- et Peaux blanches, les Nez-Percés, la

dans les dragons et eellaborait Fille des Indiens Rouges, le Gibet, le,vers journaux. Trois an plus tard, Chasseur noir, l'Ile de Sable, les Pieds
liVzýi entièrement à la littérature Noirs

fonde. le "Progrès de la Côte d'Or". En outre, on a de lui une -notice ismurr
la suite d'un àrtiele violent " Sagard et son oeuvre", Paris 186'

le gouvernement, il est incar, " L'Espion Noir ", en tollaboraii
IlDijon. L'avènement de Napo- avec F. Pharaon et deux ouvraget
JU.'auý trône,. l'oblige à s'exiler; litaires.-
rend à New-York et collabore au De 1871 à 1875, il représente l'armÙ.

'Ùôux-rier des Etats-Unis". En 1852, il diasement de Grenelle au conseil
pour Montréal où il prend la di. nieipal de Paris et meurt dans eet4-,-,
n 17un journal. En 1853, il fonde' dernière ville le 25 août 1879. (1).
M. G.R Cherrier, une pimpante

"La Ruche Littéraire" Maintenant, passons à Ba
dum deux ans, puis renaquit en tion'de Montréal, tel qu'il a tait ew""I
jWur s'éteindre dèfinitivement la tre 1850 et 1860. Je 1 lextraù des

le, année. En :1856, il publie, à niera Iroquois".
a], une biographie de Mme ýA.n_, "Ilr(de Ç«t 'Vingt-aept ans se smt
la Granèe et une autre de M_ lés depuis qW, 1,11hotre isocrâ«f0u"ý Mour g& prjc«èTýe ecie. le,. ocq

Godard. Deux am, après,, il quoi b,4Wve sulemehu, la v4ue de
Igig mè&eeudroitune traducjM MaL 'Qui eùt 0" qÈéd4Ï,ý alon. M

Trappeurs de la Baie d Wùd- *WfflS Vir om 'tom ii,
"du-Idoetour. nson, et libnuffl magrécageuee« et earý iw

e -dé ateaugùay ". En. bowgade Indiemne oünme sous le,
,traduit Foyer Cûnadýen ou H0c&,eQýa eractigerai«x Aîuýý,qý

dév i (le. F. Cléùio1 puis de leur ewm une de@ Qpwentde«
8t-Lîaarent"ý..ý.«V Nouve"_IýéWe? qu, eut »& âg

Cartier, '01-10 preMierý jWür M. qmnd, un,
6, au' canada, ý Entré temps Itar4. & ýpe1pe. di MW am6oir

ne«, lee b"es de la M>mrxgoà ee la " etion du ýMDiüte-àr '44"d,? ýAu*. 'deux -hýAp" ,; puis de Patrie' p , J (few. PDU7"«U-to% à«P à(vier lefait, thcuMaMe ý -edeý 1854) et dù ý:"Paya 1 ý ý à 'p.
Verdant du prêm4er?

'ý4e bibliothécaire; et y donu. H*gkeb4k
est nomulê effl Xe 40qoie te, tow Ittase

de, W Commimi(ýn Géologique, %eQJý « demi e ý4'
dg-,4ýJ8W il quitte- le Canada'pour, nift

én 1Francieý. y

A la r4dýê, Qn du Prç-
à eellê dIe 1'-Opinioe

et' dès' 1861 üüniýaenee
les lu 11, ýv dit

' * il 1 , oe-
un ubdimice. oe

faw 4âm, t ],M

et.

s Cr



' hampeubm; abe" bre ffea.ý À
am. Ot une étadtrue,

-Seà Iîý jt furent ln- PUIý«Mlement, là la q-ue N«t
Par arillle edeêlés EU l$WjLýe la 'rtre ýSt'P'&Ug, «Jre

el» n e çýomPta1t que ý6S4 î"ýý mi te, mmimass ý1ùwOmn ne
1,46 llxn ýpýmvalt wSév4g.r la ruedité tte «.OxenýrlOnale eet

a car 4msOýn en-, tttis'n«Sian-te en rio e
e,ýdéoaeëatt Sme de Québée., ville qui, -la ipar «.

n*ortt)teure dont 1
la 556 habl- ïàEàng -idemendent ýýuqqu % lara= ., lalquelle Io esnge les

ours, la $Po- bel-là tifierre 24 taille'Ide M réal Sui*it niiômmmmént -Uqiànz, bleds 4 rent ýýý
se d4tOlofent 1é1éý la ville Co -

%u4, le ebiffre cetfe vm.ula- bra. r,ýmPa1M, Pemkient. leli*ré, tk ýüb>;ùqQý emes; tan- Sm, 'LN et %ec "Uzleùx
quo 1beaùýcOwP. dm3 mo» bient promenades P

Citer ùuâque- notre amis, autant dagrséme ý'

de bO,000. ý,1) En se dqTdgeRmt.,vers je. Bu d,ooibparer. Vile, fmadhit dffl q)àyý,Os aumi im
n'à' V&"-bbmww îtUnt.ýa tvme "41m. après. Uvolr W&lý", 4W

nerd, ",Ile-omt a> gRmqlie-,POnt ýtuIufla>e -Vk,-tý6
480- Pralriae, hrapdhe 'beau idu

id S&kntýLau- palr le cêlèbrýe dng"leuý
la sptusde -deuk son.,.ý.3j

e mir leê 46àýb
41. la, èmtts«lw, 4'où eýle,4Jre ton > ée téueeàý-leýj à«tlëh,$ý vt .. M8 lu

ýParel*lOgramO, avec ses OU v;a1meeýjkýe de gueme, moum,
à- êWe &Oît.- baWns qu'il en-dulé'aýeèc

awrVeo wesagèré, Ga rue 1e0- Éol, au Iot deg fi , . 1
qu'ai

a"éttod àu laqm à l'est eûr, un nw-at à, trawem J"1ý'

e* parta- Laurent, loeil trou-ve cënt
imee àm', 4xlziàlle on Mr, kr ôc Téve

eOm Uný

Pr«,Oný- 4ý lateuT alerte, fikrej' ýë

'1b1ýn 4u.,On la au4vez It» 40ele ýP&nàcheI:
'4*,le pl" -vaWtê balame, au' Cattë, 4e 4eUm,ý

14ôü 
on,

bien 0= ýOffl
ýn1,rë, ]Mue "qu&zt« 'e, 1neý ýpM

ài-

en ý' lç
Y

mit ebt- oui#,

'ÀA,
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leu

v4merande ëdes vergers où se vê1OU-ý,
traoailta-â t4m et oe. dcrffltles «rutu savoure"

parterres eutaumée Ot dlâprm de tbu
xjhevaux,,dým çaW des ges -emdeurs ýde

'Re frO1ý , De Lei- L*emt"mhé sepbenérionale de ï)e r"
'entrep« gtn&al du lýhSbrouke abouât 4 la rue SMt_»Mý

erande artère QuI s'appuie'
rement eur Ja Tue Now»4Dame, V=106

tréM,.à fol dbiweau, la ville du haut en tes êt Surt
S'«Mger on amlvbj&é- daze la prairie. (1)

ii terrada iortement Exe ffiortme la xýmdte du. mebcnrg,
bec.

quargerç )tnitrophes du fleuve nom D=6 S Uubeurg, luin eez Vius

, omfflt',tomear-réé aux affe4res. Lsý de.lXon&éal, mmiquent des 4Cah&Otëà*
n wi«e de la 1»»ujauony out au- Prancali Grueumé, dàwlleura on débltï%

en. eewaedaut les pzeolê- dJe 'boissona gow la, phwpart. jad ië, ý

Pous r»nemtrma hbtea'&Went gens enrichit ffl t te
de la ý,GaUChetièfe, pffleterie& On put sen eûn re

de -rué mMU à -léappozenee des ma a 4ue,
, la ruf eerbrooke deaavU*ux igSndje de 18 6 2
ParaU61mie Qehmr-. ýMais, À mesure quela ratKe' 1 am«Wm a

RIMUCMatr4e dans le, «Ue, elle:y
bwbitées l»r d« C&- le àcq*e de la fSw", et goit U'

dernière. 'Par 4"Ldgto-. vmaùýt Loas s'aMer & la rg»e-ue me goQts la nat0eW à ' 11hq 00 we
C>s -au" d'aiýmg elue ïa déserté les q$Orde fleuve

remèmple 'à' èhârèér de 'ses b"laadeu. Là S nenténd. fil tu- zw=tagne. qýj Smah, a-jgew
' - -"ize

,,urhweýamt crlat,4, 1.40 VbAMX dffl twie de 1pîanuT«éý pètft, ý4
gO1wýr8 d'unê, remani'-e. le@ && ý ont ftlw 108 eouqu&*»$Â4 êt,

ý«ne "IPO, 18 duýChOteggept Uzd de Mrew emeeoh<kt, ta est *bu-
"£ tet , tmq.$

4de iU=eux magûéfno qui ùo=,t &Vouer %M ', 'CI""143,Xbw CQuagee ýpMyeux, jUAý <44boc.1ý
*Ipwantee, des 4ný9tb1rs f6o-,ý' Cette migx«tim tj' fle

imïnuvtwe, de yertes poqua«, sulieenidqýe. Lee-46 - An
Qargi sa

là 'Mlirmure h&npUý1jX d'ès 71ýVeÊ klu Aîgeê tOZKý,
aumants rot ý OR

ëWro zâ*brý, 4ýg nez m*sm*,fiuL on let t
'qui ýVqVO "me, P

et

Wle jneMqý, dýý
t ad

1FUt a.



à Uefté; elle su
'11* qü1krtiere iwe dé-. tamuutboeS que de ;prýogrol;kë,

out auýp"OCt kiem qua ýt1ers OýOU_ nufalobuTe'en aupplant6e par
'41U ;É4ý lOrO1it ën ýýmbntý .cela qui s&týa eu(Mlomté û son itour dmr'

facfiement: -qu hd, une cotionte, sou bcmffloiee, et peurt-4tm eg
ODUrig klU uýî djle défrfuhe lieu ipar none

ffl S'ýwhem1;ianC Vers la source. sente unýIemem2ple ifr*Zç y-
,Ë4ent d'autres Ïft«mbÎýeO de la c010- 'cle, des comwtcdra du c=tL11112

ue pl"terent ýffl 1 ý,tente$ au- Saient vas la rue nes comminsai
des pr&x4dante-fflee que les pou- des C-omawanes, qul s'annexe à e

içrtwu oeMé lltlli»M d'u.,ne façon ou lataft mAme pas. Mais M où ipr
-par le èdr4k1uaçèý des canmàgýaeýo qmuxUew Saiýnt"mae. dea

ýràal« IM Sétublis- sclwdeâ, " fouderiffl, deo.fofft
7ýpsu«ýoù e1en. Tte-ýles -gépe et ee na4ent du mme1m au

ges, fonderies, mý>ù1faê m
«abt'ât.É,e lesore- "Stotçe", t1es ýwareýQU8ès, ý1

9»ffd*ý ea, ouatuý-O' aerulèbeût Un 'Partàk Rde ..ài4goce eelduit
WZng va» 1w ýerreO sup&ieures, d'a ffaambý6 Bonoeooitrsý -vers lee ýë

les bSfflPtte, da" la me .MO(ýjjj.
ý- AIVýi-jwt lvqlmg Wns, lu -
an'e O=-v-ýGn, déemté tS -a, - 1

IüQnd4 le quartler Sente,
ýutjon« pam*e sont Iul:

0 Opu rt ÙeLnea oit, ýOn,_ pë4ûieeýroes rAwcautaone à výmUý,des, forcq> mýOti'fCes ment -lent mWls continu du 'PrIt"
Oant le faùfbourýÉ Qu en et ý«W

4 du ~ euiu Klu aubou-g
Dun lea Uvaat-ýcOUTOurS0ffiUý me- SIÈfLaieint à.

eelut-ci mjý peut, we Uslü a VIVM JUttOMe dëitd'u. . . Irtl&Ine VMent Mere eans aUL LWcbý xilu vie
qe *imupebt, ý)rOmqte- imement à fla

4r, pour éviter les, nre. tentrale WOU-'r I&
troinâpoTt, ýAcfflfflmulateur. ,ne, DJi dà)f du-Grand Týotc

tranmet du
Ur le mami- .,ële au..:iqüjEtrueT Sallite4Annie-ýI,

to", <te ibourbiar ffee;ot.ý,ý
t r1ëw1rè:ý:: où *1ýDU,1114.,w1è pwul$Ltion 1

It evan- ',dMel
A tre*g-, lee cý4,uàe&, bynt et il

il wapee, tmý1ýýé cwýîeUQ,ý,

tee> ý la honte et l'effeoi !4eà
taie6 qui

pre>,. Le 1arîO-Uý ,
de$ bau«A

von. eyOý>
e14* -026 «X«Xýe gdwk"

ipm-, ýmI fat 1 MbymýU

c1J-,cý A, 1
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que nous, oomme d'avoir accordé< des
ses récite. une trop grande place
'Sauvages au point qu'on en
pays rempli, alors qu'ils ne sontqu
poignée. Cependant, il faut savoir, qu%',

Emile Chevalier est l'époque oÙ il écrivait le d9ro)m 1 an
ec les années, son oeu- vage" faisait fureur en FrýU»e-

dans l'oubli. Aucun dic- :Rotions de Fenimore Coopori ý de
encyclopédie ne cite briel Ferry, de Gustave Ai

Est-ce à tort 1 Jules d'Auriae avaient autan de'
,Depuis cinquante ans, notre gOÛt grue que Sherloek Mobnes

affmé:ý, la France s'est" souvenu de.,. Lupin en ont, en ce vingtième aï
la distance qui nous sépare de' peutýètre lui a-týiI sembl& que e

eùne-mèrèýp&tIie, s'est effacé: au le seul moyen, de faire admettre
que nous sommes aussi près..de. connaissances qu'il voulait rép
que 1'6taient ý certaines partibs de sur 1 'Amérique septentrionale ,

. àýgique ét de la Sui8se avAùt w.-de., Quoi qu'il en soit, je suis' d
de: la vapeuret del',ýlûûtîiçi- qu'on lui doit une place dans notW

'IYautr au "0 ý 'D'Uvra- publique des lettres. A défaut d'à"
-on èrand nombM'"i-Yenug qui il a le mérite d 'atroir dit, parfois, d
iri's la place des li*M 4e: X.: cellentes e"eg'sur notre contru

et ave'e n'a pu eommigd'auod veadani, ne iui do' ï S' un $ou-" 4ue celles qu ont pa 

renc
1, Certes, on lui nprtýrhera tOuý "F'Kele, Sam NOM,, d -

d'avoir "déüàturé lIesýrît, de Jules Verne .61«.'4ÀM 1ù:ý nouvese,
pOý t, se,

il les voyàft. duli:autrê anï> -t si

es
Ab

9t'-illombre dn 1
le rra

14 litun nQMý entre11W. &*X,*iDE 1-, , ',-
11K, dam, à V"b,ýt"w ét'â- W e 1" frêbý
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Deux ans chez les Musulr

Par Auguste
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eu près la dis-
mtbr4pl ot Sain-



Deux anDs chez leýS Muuma

3r de près les moeurs et coutumes
Musulmans, j'acceptai son offre.

explique . comment en janvier
celui qui écrit ces lignes débar-

marchand de galettes

te-deux milles Mlusulans, ou fervents
de l'Islam.

L'Islam est une religion qui fut fon-
dée par Malahomot. prophète, qui naquit
en 570 à la Mecque, en Arabie. Le vrai
'Musulnan doit avoir la téte rasée. lais-
ser croître sa barbe, et toujours eoiffé
d'un turban ou d'un fez. Le célibat lui
est défendu. De bonne heure, on l'habi-
tue à supporter les tracasseries d'une
helle-mère. Il peut prendre autant de
femmes qu'il peut en faire vivre, mais
quatre seulement ont droit au titre d'é-
pouse. Il s'en suit qu'il n'y a pas de
vieilles filles, dans les pays où rgne
cette religion. Le Musuhlan doit prier
einq fois par jour, :st se rendre, s'il le
peut, à son temple qui est la "mos-
quée". Avant chaque prière, il doit
faire des ablutions afin de se purifier;
cela s'appelle "faire ghousoul ". S'il
n'a pas d'eau, il peut prendre du sable
ou de la terre sèche et s'enf frotter le
corps, conmne si e'était de l'eau. Cette
cérémonie a noin le "tayamoum". Le

l'ile Maurice. Il était vêtu
in et s'appelait Ibrahim.
iriep est une colonie anglai-
lans l'océan Indien à 1100
st de la côte d'Afrique, et à
)0 milles au sud-ouest de
est toute petite, et sa po-
dépasse pas 360,000 habi-

lupart des Créoles, c'est-à-
-scendants de Français qui
iés à des négresses. Comme
cette île appartenait autre-

rance, l'Angleterre l'a prise
1ous pouvons dire que les
sont un peu cousins à nous
de la province de Québee.
is, ils ont conservé leur re-
eur langue; ils aiment la
,m. naliv I 'niiiinn, TL. forn-

les (
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tiers, lorsque le printemps, ils deseen-lui confère le titre de llaii",
dent du Saint-Maurice ou de l'Ot- gnifie pèlerin. Chez les Musulma,
taouais. élève le "Haji" sur un piédesta

Mahomet na pas seulement promul- le considère à peu près, comn
considère un "ramancheur" d&r
comtés d'en bas de Québe.

Le prophète arabe s'adressait
gens grossiers, ignorants et sensu
sa religion, qui flatte les sens, fit
pides progrès, en Asie et en A e
Au.urss ée e on compte plus dE
millions de jn usulmaus. Tous neo
reconnaissent comeme leur so"ra d
pontife le Sultan de Turquie. C
dans uin tel milieu que je me( trc~
appelé à faire du journalisme.
gneep des disciples de MahoImet yuiens se nommait "L'Islamisme",
tait une feuille politique ui ehi
sur tous les tons que la religion l
phète arabe est la meilleure et que
cent ans, il n'y aurait plus que de
suhuians sur la terre. lie rédacteur
un ignorant qui rédigeait un jo
comme vous auriez rédigé une a
ce pour les pilules Pink ou pour 1
St-Jacob Il finissait tous ses ar
en disant: "Mettez-vous MusulmC
vous serez heureux." Il avait le t
de publier des nouvelles comme

gnLe eardinal de Versalles et
gué une religion, mais il a~ aussi établi " 'que de Paris, en France, se sont
in système social complet. qui est ren- cvertis à n'Islam. Le Pape ds e
fermé dansa le Coran. C 'est le livre saint "ques est tellement vexé qu'il a
dles Musulmans. Il ne s'en sépare ja- "les faire assassiner. Eh bien.
mnais, Il lui est aussi précieux que l'est " vez-vous à dire à cela, vous les~
à certains jeunes gens de nos campa- "tiens, qui en êtes encore à sh
gno canadiennes, le "Secrétaire des "que la religion que nous a donnd
Amoureux". Le Coran contient 6239 ,t gloreuxprohèt
versets et fut révélé à Mahomet dans "tous s'inclient à son nom!
l'espace de vingt ans. Il y a de tout ; pas la meilleure?"

)n y e eigne mêmn~e~ l'art de vivre lieu- nO bien il écrivait:
reux tout en ayantc quatre belles-mè- "Guillaume il l'Empereur dl,es. le Musulman croit à une vie Mu- "magne, a demandé on grce 
e Le plan dle son paradis a même été "eillustre et généreux suMtanus
ransmis au prophète arabe. 'est un "mid I , de lui laisser avoir se
aste jardin, quelque chose comme le "huit officiers de l'armée Turqu eParc Lafontaine ou l'île Sainte-Hélène, "enseigner la stratégie Mltaeù chacun pourra satisfaire ses désirs "capitaines Allemand, à Belin

es plus chers. Tout vrai disciple de "cette faveur est accordée, nulýlahomtt doit faire, autant qu'il le "que plusieurs marquis et baronu
)eut, un pélérinage à la Meqque. Cela g qvieille noblesse allemande i i
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les vers v-ariaient entro v-ingt et vingt-
deux pieds, en lui disant d'arraniger,
son travail dle m1an1ière à ce4 que chlaquelt
vers n 'ait pas plus de douze ylaeil
crut que je lui dlemandais cela parce
que je manquais d'saeet il mne ré-
pondit " Comm11enit donc, VOUS ln'z
pas de place pour publier des vefrs dle
cette ]lgueurll, me1ttez7 moinIS dl'annon(1-
ces, alors!"-

Je puis 'dire sans crainte de mne tromn-
per que les aimiables lectrices de -La
Revue Populaire" n 'apprécieraient
pas beaucoup les poètes qui écriv-ent de
telles Choses et qu'elles nle se senti-
raient aucunetif disposition d 'emhbrasser,
1lslam.i l'a jeune fille, ou lat femmine
-Musulmane, ne sort jamais de sa niiai-
son. Elle v-it dans un cloître perpétuel.
Pourtant elle est leureus;ý, n 'ayant ja-
mais connu les joies que provure la hi-

l'octroi d'une constitu-

P.mine de l'fle Maurice ayant du sang
africain dans les veines.

berté; mais ce genre de vie ne convien-
drait pas à nos Canadiennes. Il y a
quelques années, pendant un hiver as-
sez rigoureux, une jeune fille de Nlont-
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réal, un peu souffrante de la poitrine,
fut condamnée par son médecin à ne
pas sortir de chez elle pendant huit ou
neuf semaines. Pauvre demoiselle! que
ces jours lui parurent longs! Pourtant
elle recevait des visiteurs; plusieurs
admirateurs allaient lui présenter leurs
hommages ; quelques-uns même lui
adressaient des vers, des vrais vers de
douze pieds, mais cela ne suffisait pas.
Il vous faut à vous, charmantes compa-
triotes, l'air de notre grand fleuve ou
celui de nos campagnes; il faut que
vous le respiriez à pleins poumons.
Vous en avez besoin pour conserver
forte et robuste, la belle race de Cana-
diens-Français. Aussi n'épousez jamais
un fervent de l'Islam.

Depuis bientôt deux ans, je vivais
parmi les Musulmans, quand, un soir,
Abdoul Osman rendit son âme à Dieu,
laissant ici-bas, trois ou quatre épou-
ses et vingt-neuf enfants, En appre-
nant eette mort, je fus ému, et ma pen-
sée se reporta à l'époque où ce vaillant
nrinnaatnii Aa hi'iaaa nnmina m'n-

faites alors sa connaissance; si el]
de votre goût, tant mieux; si ell
l'est pas, tant pis; cependant il ne
pas vous désoler, puisque vous p<
en épouser d'autres. Je ne sais
mais il me semble que j'aime miei
mariages comme on les fait dans
vieille province de Québec. Là
moins, on peut choisir. Il est vra
votre épouse ne viendra pas à voui
verte 'de bijoux; mais la Canadi

ae i 'xmmacu
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Puis me regardant d'un oeil fixe, il
ajouta:

-11 faut que vous refutiez, que vous
démolissiez, que vous réduisiez à néant
toutes ces histoires de leur Vierge Ma-
rie... Tenez, continua t-il, en prenant
un livre, si vous connaissiez la langue
arabe, vous trouveriez dans ce volume
plus de cent arguments, tous assez
forts pour amener même le Président
de France, et toute la ville de Paris, à
embrasser l'Islam... Ah si vous saviez
comment cet auteur la traite cette
Vierge Marie! je vous en traduirai des
pasages et vous arrangerai cela en bon
français...

A ce moment, ayant entendu deux de
ses belles-mères qui se disputaient à
propos d'une de ses épouses, il sprtit
du bureau en disant qu'il reviendrait.

Tant qu'il s'était agi d'écrire dans le
journal "L'Islamisme'' que le Sultan
de Turquie est le plus grand monarque
vivant, que le Roi Edouard VII le con-
sulte souvent, que la religion musulma-
ne est tellement belle et noble que si
elle était prêchée à Paris, même au
Quartier Latin ou à Montmartre, tous
les acteurs et actrices de la Comédie
Française, tous les carabins, tous les bo-
hêmes, et toutes les petites modistes,
l'embrasseraient à l'instant, ou qu'il est
mieux delne pas voir sa femme avant
le jour d4 mariage, parce qu'on s'en
fatigue moins vite, ou encore que se
frotter le4eorps avec du sable brûlant
rafraîchit la peau et purifie l'âme, tant
qu'il s'était agi d'écrire de telles sor-
nettes, je l'avais fais presque de'gaieté
de coeur, puisqu'avec les loups il faut
hurler. Mais maintenant ce n'était plus
cela; depuis que Abdoul Osman était
parti pour, ce paradis qui ressemble à
l'île Sainte-Hélène, on me demandait
d'écrire contre ce que j'avais appris à

vus à, l'oeuvre, non seulement au Cana-
da. mais aussi en Europe, dans l'Amé-
rique du Sud, à Madagascar et ailleurs.
Non, je ne ferais pas cela; j'étais trop
Canadien-Français pour brûler ce que
j'avais adoré. Ma résolution fut vite
prise: je n'écrirais pas une ligne con-
tre la religion catholique, encore moins
contre la Vierge Marie; et je fis mon
plan en conséquence.

Le soir, les cérémonies à la Mosquée
étant finies, Haider Sahib commenea a
me traduire ces arguments dont un seul
était suffisant pour amener toute la
France intellectuelle sous l'étendard de
Mahomet.

-En effet, fis-je, voilà qui est très
fort, et c'est malheureux que je ne
connaisse pas l'arabe.

Et de phrase en phrase j'en vins à lui
dire:

-Tenez, envoyez-moi dans l'Inde.
Dans six mois- je saurai assez eette bel-
le langue pour traduire, avec votre as-
sistance, ces arguments si sérieux, sans
compter qu'étant dans l'Inde, je pour-
rai facilement aller faire mon péléri-
nage à la Mecque. Je reviendrai au
plus tard dans dix mois avec le titre de
"Haji". Admettez que c'est joli, deve
nir "Haji" à mon âge...

Il me répondit que ses finances ne
lui permettaient pas de payer un voya-
ge aussi coûteux. Je lui dis qu'il y avait
actuellement au large de l'île, un trois-
mâts barque, le " Medina" voilier de
huit cents tonnes qui faisait voile pour
l'Inde dans quelques jours, que ce na-
vire était affrêté par des Musulmans
que je connaissais bien, ayant souvent
fait nos ablutions ensemble à la mos-
quée, et que ces coreligionnaires pour-
raient me prendre comme subrécargue.

-Mais, fit-il, le "Medima" est un
vieux voilier, ne craignez-vous pas un
naufrage ?

Alors moi, me levant et faisant un
geste sublime que j'avais vu faire au-
trefois par un jeune premier du théâtre
"National" de la rue Ste-Catherine, je
m'écriai:

-Quand on est sous l'égide de Ma-
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homet, on ne craint pas les flots de l'o-
céan Indien !

Il fut touché; et je battis le fer pen-
dant qu'il était chaud. Je fis des pas' et
démarches, et un soir, j'allai à la Mos-
quée pour la dernière fois. Le lende-
mani, 5 décembre 1908, je m'embar-
quais à bord du "Medina", qui portait
une cargaison de sucre dans l'Inde.

Ce voilier, comme l'avait dit Haider
Sahib, était en effet un vieux sabot,
quelque chose comme les goélettes qui
transportent de la brique à Montréal,
en été, mais beaucoup plus gros. Pen-
dant plusieurs jours, je crus que Ma-
homet veillait réellement sur nous et
que c'était l'âme de ce grand prophète
arabe qui nous empêchait de sombrer.
Nous dûmes d'abord faire escale aux
îles Rodrigues pour réparer le gouver-
nail, puis aux îles Diamond, pour faire
de l'eau, enfin nous arrivâmes à Cey-
lan. où nous débarquâmes une partie de
la cargaison, consignée à des planteurs
de thé de l'endroit. Bref, il s'écoula

sept semaines avant que nous jetâài
l'ancre devant Bombay. Huit jours ai
paravant un vapeur anglais avait ai
porté la malle de l'île Maurice. J'
trouvai des lettres. Hélas! le journE
"L'Islamisme" était mort! Deux sa
maines après que le "Medina" eût fai
voile, Haider Sahib, s'était mis dans 1
tête de faire de la polémique religies
se et de réfuter ce que l'immortel Pi
IX. a dit de l'Immaculée Conception
Il avait tellement blessé les suscepti
bilités des Créoles catholiques qu
ceux-ci, au nombre d'environ douz
cents, s'était rendus au bureau du joui
nal, avaient tout saccagé, jeté le mate
rile d'imprimerie à la mer et déchir
la collection de l'intéressante feuille
En putre le gouverneur de l'île avai
conseillé ftorement à Haider Sahib d
suspendre la publication de son jour
nal. Je compris, le chef des Musulmam
par son zèle stupide, avait assassin
son propre enfant: "L'Islamisme.'

Les Souvenirs
La langueur de la brume enveloppe les bois,
Et le murmure des feuilles mortes achève
En tournoyant au vent d'automne, le long rêve
Qu'elles berçaient joyeux aux brises d'autrefois!

Au loin, l'allée en deuil se voile de sa fuite,
Comme ces voyageurs qui détournent les yeux,
Et dont l'angoisse trop proche des pleurs évite
Les regards fascinants qu'emplissent les adieux.

Ces grands arbres penchés là-bas sur l'étang morne,
Comme un visage en pleurs sur un miroir terni,
Berçaient en eux l'azur comme un rêve infin.
O rêves dont la brume ou la vie est la borne!

Des pauvres vont glanant leurs misérables feux.
Tout l'été va renaître aux flammnes hivernales. ..
Ainsi mon triste coeur, pour les heures ials,
Glane les souvenirs de ses étés joyeux.
Qui, dans son noir ennui, jetteront de grands feux!



Souvenirs de vacances

L'Odyssée d'un Parapluie
Par Suette

U même âge, avec des goûts et
des inclinations à peu près sem-
blables quand ils n'étaient pas

rectement opposés, Lili et moi nous
us aimions tendrement... à nos heu-
a.
C'est ainsi qu'un bon jour, alors
i'en un moment de tendresse sura-
mndante ou d'un miracle de circons-
.nee, nous, étions tombés d'accord sur
choix d'une robe à sa poupée, Liii

e dit avec une caresse:
-Quand nous serons grandes, nous
irons le même mari, veux-tu?
-Volontiers, lui répondis-je; mais à
condition qu'il soit brun comme

on papa.
-Mais les blonds sont bien plus
ýaux, hasarda timidement Lili; papa
it blond, et tout le monde dit qu'il est
,ès bien.
--Je ne trouve pas, repris-je d'un
.r connaisseur; tu n'y connais abso-
iment rien, toi; papa est brun, et qui
serait dire qu'il n'est pas mieux que
tien?
-Ce n'est pas vrai, répondit Lili

rec des larmes pleins les yeux; j'aime
jeux mon papa qui, lui, a des cheveux
londs et des beaux yeux bleus, tandis
me le tien est noir comme un sauva-
e; c'est maman qui l'a dit hier en-

nale eut brusquement tombée lorsqu'un
papillon doré, à qui Lili avait donné
la chasse quelques instans auparavant,
vint missionnaire pacifique, se jeter en-
tre nous comme pour nous séparer.

En ce temps-là, une paire d'ailes, si
petites qu'elles fussent, suffisaient pour
changer le cours de nos entretiens, ras-
séréner nos ciels d'enfants, un moment
obscurcis.

Je ne crois pas avoir dit que nous ré-
sidions à la campagne, et que notre
maisonnette au bord du fleuve était
l'habitation la plus coquette de tout le
village.

Dans la belle saison, Lili et sa mère
venaient humer avec nous les bonnes
brises salines avec un redoublement de
bonheur que je ne comprenais pas
alors. Les fours de sable, les coquilla-
ges, nos montagnes, le fleuve bien près,
et tout ce que l'habitude avait lassé en
moi, comme Lili aimait cela!

Maintenant que j'ai grandi, et que
le coin de terre où j'ai vécu enfant s'est
éloigné de moi, comme au réveil un rê-
ve heureux, je donnerais tant hélas!
pour n'avoir encore d'autre horizon
que les fours de sable, les coquillages,
et surtout nos montagnes et le fleuve
aux brises aimées!

Alors je ne rêvais que toilettes, robes
à longue quette, chapeaux étranges, et
ma prédilection s'étendait, chose bi-
zarre, sur les parapluies, les énormes
surtout.

Mes soeurs, s'en amusant beaucoup,
ne tardèrent pas à me donner entre
deux éclats de rire le surnom de Mlle
Parapluie.
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Comme on s'en doute bien, je ne de-
vais caresser ma manie que sous main,
dans le secret le plus profond.

Avec Lili, ou seule dans ma petite
chambre, que de fois j'ai joué à la da-
me avec une ombrelle ouverte, faute
de mieux, tandis que la tête légèrement
inclinée sur l'épaule gauche, la bouche
en coeur, j'allais et venais doucement,
vieillottement, tout en prenant des airs
que n'aurait pas dédaignés la marquise
de Carabas.

Lili ne me gênait nullement, je vous
asure; je l'entends encore, la chère en-
fant, qui me répétait avec son ton en-
thousiaste et sincère: -Comme cela te
va bien, Suzette; comme tu es belle
ainsii

Etý je répondais humblement, pres-
que timidement:-Oui, je le pense
bien!... Mais à quoi bon, puisqu'il
n'est personne autre que toi qui puisse
me voir!

Et j'en avais des regrets... des re-
grets...

Quelques jours après, mon père, ami
du confort, nous revint de Québec où
l'avait appelé certaine affaire, avec
un immense parapluie.

-C'est pour vous, fillettes, dit papa;
c'est très commode, je le ferai fixer
sur la voiture de pique-niques, et dé-
sormais vous et vos amies n'aurez rien
à craindre de la pluie ou d'un soleil
trop ardent.

-Je serais curieuse de voir une pe-
tite fille là-dessous, dit ma soeur ainée,
en jetant un coup d'oeil de mon eôté.

Un éclat de rire accueillit cette mal-
encontreuse réflexion, et me sentant
visée au coeur et à la tête, de crainte
aussi d'entendre les quolibets qui eom-
mençaient à pleuvoir, je me ménageai
tête baissée une sortie des plus brus-

blait n'avoir souvenance de l'ini
Personne... excepté moi qui g
le bon moment pour la réalisati
mon projet.

L'image de l'objet de mes pre
ces ne cessait de me trotter par
velle, et me hantait 'jusque dar
rêves où le gigantesque parapl
l'abri duquel je me plaisais tar
délaissait tout à coup et s'en alla
cutant sous mes yeux les plus
sarabandes. Puis, je voyais sei
noires grandir toujours comme u
Ion lugubre, disparaître dans le
me laissant navrée de frayeur
chagrin.

N'empêche que chaque soir av
m'endormir, je disais bien bas,
bas, avec toute la ferveur dont
capable: Mon petit Jésus, dona
donc pour étrennes au jour de 1',
beau grand parapluie!...

Le moment approchait où dev
réaliser mes plus chères espérant

Par une belle après-midi de 1
août, Mme S., maman et mes
proposèrent de faire quelques vi

-Sois bonne enfant en mon al
me dit maman en m'embrassa
moment de monter en voiture, etseras bien récompensée.

-Lili, m'écriai-je, dès qu'ellE
rent disparu, Lili, imagine-toi quiserons seules toute 1 'après-midi-
aubaine, hein, dis?... Et mo
croyais que ça n'arriverait jamai

Mais il fallait ne pasiperdre
temps, et aussitôt- possible nous
mimes tout d'abord à la rechere
parapluie tant désiré.

un bon tour
e, dis-je à ma
retrouvai dans
confection de
Nous l'aurons
ie, n'importe

'sonne ne sem-
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débats et maintes escalades périlleu-
ses, voilà que Lili endosse une ample
rohe de soie grise dont la longueur in-
quiétante la faisait trébucher à chaque
instant, puis vint le chapeau à dentel-
les, et, pour finir la toilette, le ehâle de
voyage, dont elle fut obligée de se con-
tenter faute de mieux.

Moi, je mis une robe de soie noire à
lo'gue queue, un fichu bleu en pointe, et
un petit chapeau vert à brides,- un
bijou, avait-on dit à maman, et pour
couronner le tout, je pris le parapluie.

Après un rapide coup d'oeil sur nos
toilettes respectives, nous nous mimes
en devoir de sortir en plein air.

Mais il fallait éviter la bonne, An-
nette, à qui rien n'échappait, qui devi-
nait quand elle ne voyait pas.

Ce fut toute une histoire de décider
laquelle de nous deux passerait la pre-
mière. J'avais d'abord voulu envoyer
Lili en éclaireur:

-Vois-tu, lui dis-je très sérieuse-
ment, si Annette te surprend, j'aurai
le temps de me sauver.

Après quelques bousculades et des
épithètes à l'avenant, je la décidai
d'ouvrir la marche, mais à peine avait-
elle fait quelques pas, que la voix d'An-
nette se fit entendre.

Ce fut le signal d'une débandade en
règle, et dans ma précipitation avec
Lili sur mes talons, je faillis endom-
mager gravement le susdit parapluie.

Quelques minutes se passèrent avant
que nous pûmes sortir de notre cachet-
te, et je fus à mon tour très énergique-
ment désignée par Lili, malgré mes
protestations, pour la remplacer dans

dit Lili lorsque nous eûmes
seuil de la porte. Mainte-

ter, dit-elle froissée de mon refus, et
maintenant tu ne veux plus!

-Tais-toi, lui répondis-je avec ma
patience ordinaire, il m'appartient ce
parapluie! et je suis bien maîtresse
d'en faire ce que bon me semble. Et
d'ailleurs, fis-je en prenant des airs
superbes, regardant ma longue robe
traînante, ça me va si bien!

-Pas tant que tu crois, ricana Lili,
que mon impuissance à lui nuire ren-
dait subitement courageuse; ta maman
elle-même a dit l'autre jour à la mien-
ne, que j'étais plus jolie que toi.

Je ne sais pas ce qu'il serait advenu
de ma petite amie si la grave besogne
de maintenir l'équilibre de l'encom-
brant parapluie n'eut pris tous mes ins-
tants.

Hélas! le vent menaçait à toute mi-
nute de l'enlever, car plus nous appro-
chions de la grève plus la brise aug-
mentait.

Pas moyen de reeuler cependant,
moina encore de faire taire Lili, qui
riait de moi à gorge déployée.

-Tu me paieras ça! lui criais-je en-
tre une secousse de parapluie d'un cô-
té et un coup de vent de l'autre. Mal-
gré ma détresse j'aurais préféré souf-
frir mille morts plutôt que de lui de-
mander un peu d'aide.

Enfin vint une rafale plus forte, qui
soudain arracha à mon étreinte le pa-
rapluie tant aimé!

Le voilà parti, tourbillonnant deci
delà, sautant sur les rochers et se dan-
dinant un peu partout, à mon dés-
poir et à celui de Lili, qui, voyant
mon malheur, ne riait plus.

Devant mon impuissance à conjurer
mon sort, j'éclatai en sanglots.

-Qu'allons-nous devenir! qu'allons-
nous devenir! répétais-je à ma petite
amie, que mes larmes attendrissaient
Plus aue ne l'aurait nu faire un de mes

Nous comptions sans ni
bes. Dans notre précil
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tombons toutes deux, sur une roche
couverte d 'un vareh mouillé, et dans
quel état nous étions, après l'accident!

Froissées, déchirées, gâtées nos bel-
les toilettes! Le beau chapeau de Lili
est tout biscornu, et la riche dentelle
qui tombe en cascades sur son cou a
l'air d 'une voile en détresse!

La forme de ma coiffure à moi est
aplatie à n'en jamais guérir, et sur ce,
un fouillis imprévu de plumes boueu-
ses et de rubans déchiquetés forment
un tout invraisemblable.

Les contusions et les égratignures
sans nombre... Ciel! quand j'y songe!

Le parapluie pendant le désastre
avait pris un bain, et nous le vîmes de

loin comme une pauvre épave, balle
par les vagues cruelles.

Si l'on a ri de nous! J'en frémis r
que d'y penser. Mais ce fut là ma d
nière escapade, car l'année suiva
j'entrais pensionnaire dans un couve
sans Liiî, hélas! ma petite Lili qu'i
fièvre maligne m'enleva quelque ten
auparavant.

Son portrait, retrouvé parmi les 8,
venirs d'enfance ces jours derniers t·
dis que devant mes yeux émus le pa
se dressait comme une ombre, m'a f
songer à le revivre ce temps qui n'
plus, et avec lui ma bonne petite e
rie que j'aimais tant...

Quand Vient le Soir
(Pour La Revue Populaire)

vient le soir,
and tout repose
que la rose

ciel noir
iblant;
Land les champs
osquets sombres
>s ombres,
me m'asseoir:
vient le soir.

Je suis heureux quand vient le i
Car dans ces ombres incertaines
Fuyant éperdues et lointaines
Il me semble bien entrevoir
Des visages comme jadis
Dans de beaux rêves que je fs,
Rêves d'amour et de tendresse!
Et je crois sentir leur caresse
Oh! qu'il m'est doux de les reVoir
Je suis heureux quand vient le &

Je suis heureux quand vient le soir,
Parmi mes rêves, mes chimères
Les douleurs me sont moins amères,
Mon horizon semble moins noir.
Pour moi, c'est un monde nouveau
Où tout est bon, où tout est beau
Et le seul où l'amour existe.
Qu'importe que demain soit triste!
J'ai vcu une heure d'espoir:
Je suis heureux quand vient le soir.

L. LAISNE.
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*'ed Prhned
Si VOUS Voulez savoir comment
Nous nous aimâmes, pour des prunes,
Je vous le dirai doucement.
L'amour vient toujours en dormant
Chez les bruns comme chez les brunes.

Mon oncle avait un grand verger,
Et moi j'avais une cousine,
Nous nous aimions sans y songer,
Les oiseaux venaient y manger,
Le printemps faisait leur cuisine.

Un matin nous nous promenions
Dans le verger avec Mariette,
Tout gentils, tout frais, tout mignons,
Les cigales et les grillons
Nous fredonnaient une ariette.

De tous côtés, de ci' de là,
Les oiseaux chantaient dans les branches.
En si bémol, en ut, en la;
Les prés en habit le gala
Etaient pleins de fleurettes blanches.

Fraîche sous son petit bonnet,
Belle à ravir et point coquette
Ma cousine se démenait,
Elle sautait, allait, venait
Comme un volant sur la raquette.

Arrivée au fond du verger,
Ma cousine lorgne les prunes
Et, la gourmande, en veut manger.
L'arbre est bas, sans se déranger
Elle en fait tomber quelques-unes.

Elle en prend une, elle la mord
Et me l'offrant:-" Tiens!" me dit-elle.
Mon pauvre coeur battait si fort!
Ses. petites dents sur le bord
Avaient fait des points de dentelle.

Ce fut tout, mais ce fut assez,


